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fonez et Suslov parmi les loups qui

Khrouchtchev HA ' ju n aiinui
fue pour six mois!

par Leon Dennen, 
de l'igence NEA

Un portrait symboli­
que de Nikita Khroucht­
chev le représenterait 
perche seul sur le toit du 
Kremlin entouré de 
loups. On peut se deman­
der quand est-ce que ces 
loups le captureront. J’ai 
süivi étroitement les évé­
nements russes depuis 
1932 et je serais démesu­
rément surpris si Nikita 
était encore le maître du 
Kremlin dans six mois.

l/.‘ tlk*f communiste, 
gran i iHU'-ur. n’est pas à 6Ii 
ans le I \iteur que Staline 
était i ) ms. Les experts 
ni'io.s : iti-u que Staline 
devint c mstamment plus 
puissant p ii suite de 10 ans 
d'intrigu >rientales et d’é­
purations sanguina ires, 
Khrouchtchev devient, à 

' leur vue constamment plus 
isolé .1 . . • de chaque é-
puration

Il ne s est assuré qu’une 
victoire i >minale en éloi­
gnant Joukov. Les maré­
chaux et les généraux dé- 
tienneiv encore la balance 
du pouvoii Nikita a coupé 
la tête, lissant l’arbre in­
tact

Le mai «chai Ivan Konev 
et >a faetion de hauts offi- 
^rs militaires peuvent 
trouver que son maintien au 
pouvoir sert leurs intérêts 
présentement, mais pour 
combien de temps encore? 
Los rapports de Moscou in- 
oiqueir que Konev, qui a 
contribu a disgrâce de 
Lulv» . \ oit déjà plqs les

)inme Khroucht­
chev

Si „s événements suivent 
unir cours habituel, il sem- 
)i qu un jour prochain Ni- 

1 k‘\ i^ir pOUr chasser 
jv‘'n dm d’éviter qu’Ivan 

ne le chasse.
I ;ms u n* telle éventualit» 

] lU' > leiulre compte qu 
^ Luiommé Ivan n’est pa 

négligeapli 
'M ‘ commandant des ai 

^eos du pacte d& Varsovi 
J1!' C(,mptent 6,000,000 d 

viétiques et allié 
agé de 59 ans.

NIKITA KHROUCHTCHEV :
il boit du vodka pendant que 
les loups rôdent.

Advenant un conflit avec 
Konev, Khrouchtchev ne 
peut pas envisager l’amitié 
de la nouvelle classe diri­
geante formée de bureau­
crates et le technocrates, 
dont les représentants au 
Praesidium étaient Malen­
kov, Molotov et Kagano- 
vitch. Ceux-ci sont exilés et 
leurs partisans sont silen­
cieux.

De plus, un nouveau loup 
vient d’apparaître dans la 
bande, Mikhail Suslov, un 
fanatique, âgé de 55 ans. 
Après plusieurs années dans 
l’ombre, Suslov émerge com­
me un représentant des ele­
ments stalinistes et comme 
un aspirant au manteau •*’ 
Staline.

J’ai vu à l’oeuvre ce réali­
sateur impitoyable il y a 
cinq ans dans Berlin-Est et 
il donnait alors la marque 
d’un homme qui irait loin 
dans les cercles communis­
tes dirigeants.

Et que penser d’un au'te 
loup rôdant juste à 1 exté­
rieur de la bande mais tou­
jours prêt à surgir pour la

capture : le premier minis­
tre adjoint Anastas Miko- 
yan? Arménien sagace, Mi- 
koyan, âgé de 62 ans, est le 
seul protégé de Staline qui 
survive encore dans le grou­
pe gouvernemental. Il no 
s’expose jamais à la gloire 
personnelle, ni au blâme.

Comme le rusé marchand 
oriental, il s’éloigna juste en 
temps de Malenkov et de 
Molotov pour se rapprocher 
de Khrouchtchev. Il le fit 
avec une exquise perfection.* 
Un moment plus tôt. il aurait 
pu se retrouver en Sibérie; 
un moment plus tard, il se 
serait qualifié comme gé­
rant d’une manufacture de 
tapis en Azerbaidzhan.

Une analyse des récentes 
déclarations de Khroucht­
chev semble indiquer qu’il 
joue gros pour obtenir l’ap­
pui de l’ancien groupe de 
Staline. Pourra-t-il le ga­
gner à sa cause? Il faut en 
douter. Après avoir soulevé 
la vague de révolte dans les 
pays satellites par sa liste 
des crimes stalinistes, il fait 
tout en son pouvoir pour 
fustiger les “calomniateurs 
invétérés” de Staline.

L’ancien ambassadeur a- 
méricain à Moscou, George 
F. Kennan, déclare: “Khrou­
chtchev est parvenu au pi­
nacle du pouvoir, comme il 
le désirait, mais il est tout à 
fait isolé et les vents autour 
de lui commencent à deve­
nir de plus en plus glacés”.

Pas même les récents suc­
cès scientifiques de la Rus­
sie ne peuvent dissimuler le 
fait que Khrouchtchev fait 
face à des difficultés écono­
miques grandissantes, avec 
une agitation politique crois­
sante en arrière-scène. Les 
objectifs industriels qu’il 
rêve de faire atteindre a la 
Russie vers 1972 laissent en­
trevoir au moins Î5 ans île 
plus de misère et de sacrifi­
ce pour les consommateurs 
russes.

Mais ce qu’il y a de plus 
important, c’est qu’en Rus­
sie de puissantes forces ré­
volutionnaires sont à l’oeu­
vre, comme dans les pays 
satellites. Et ce sont ces for­
ces. en partie déchaînées, 
qui pourraient bien empor­
ter Khrouchtchev.

Pertonnifiant une orpheline de guerre, la petite Mimi Cubaon. 
S an*, vedette d’un film américain, représente bien en meme 
temps l'émouvante image de l’enfant moderne au regard clair 
et a l’âme limpide, reflétant l’auhe rayonnante d’une nouvelle 
humanité, mais au sourire déjà un peu cynique devant les mi­
sérables réalités de la vie La liberation rédemptrice par un re­
nouveau intérieur que prepare l’A vent et que la Nativité est ap­
pelée à couronner ne peut avoir de plus digne henéficiaire que 
cette charmante créature de relève, l'enfant né d’un souffle 
divin et de l’amour humain.

L'A VENT prép
venue d un it éi

(Une contribution spéciale 
du R F. Eric Mercier, o.f.m.)

“Jesus va revenir au monde ! C’est décide. I.a situation 
mondiale est devenue si intenable une le Elis de Pieu a pris 
dcriuéicnicnt une decision d’une importance capitale : pour 
réapprendre l’Evangile aux hommes modernes uni l’ont oublié, 
il va revenir passer quelques années sur la terre. I.e saint 
moine qui a eu cette étonnante révélation a laissé entendre que 
le nouveau pays de Jésus serait le Canada. I.a date de son 
arrivée : 25 décembre 1957. Il va renaître tout petit bébé dans 
une ferme, à l’étable.

“Nous avertissons doue nos lecteurs de surveiller les pau­
vres cens qui. d’ici là. pourraient faire route à pied, de 1rs hé­
berger. Il ne faudrait nus qu’on dise, comme lors de sa pre­
mière venue à Bethléem : “11 n’y avait pas de place pour eux
clans les hôtelleries... Il est venu chez les Canadiens et les 
Canadiens ne l’ont pas reçu .Avec cette ré-incarnation de 
Jésus, nous allons vivre une période de l’hi.stoire des plus Im­
portantes. Car demain le Eils de Dieu vivra mêlé au peuple. 
Qu’on se souvienne surtout que les pauvres sont ses préférés et 
qui’l ne peut tolérer l’hypocrisie. Nous demandons done ins­
tamment à la population québécoise et canadienne, dans le 
meilleur intérêt de l'humanité tout entière, de se faire des 
âmes de pauvres. Demain, il fera clair et bon : Dieu sera che* 
nous !”

Bonne Nouvelle

N'est-ce pas. mefc amis, que vous aimeriez recevoir une telle 
nouvelle. Si c'était vrai, vous ne pourriez plus penser h autre 
chose, vous n’en dormiriez pas. et chacun essaierait d’être aux 
Petits soins avec tout ouvrier et tout pauvre qu’il croiserait, dans 
Peapoir d’héberger la famille du Messie... Mais, hélas! cette 
histoire n’est qu'une imagination et cette vision une pure suppo­
sition. N'en soyez pas déçus, car il est vrai que la venue do 
Jésus va se réaliser au prochain Noël, mais d’une façon diffé­
rente quoique tout aussi réelle Le seul fait que vous avez 
lu cette nouvelle marque une inquiétude chez vous, un désir se­
cret Vous aimeriez ça. une nouvelle venue du Seigneur, 
n’tsi-cc pas? La plupart des hommes ont ce désir Inconscient. 
C» tte espérance, je ne vous la reproche pas. I.a preuve qu’elle 
est légitime, c’est que Dieu comble ce désir un jour ou l’autre. 
Vou- allez comprendre

Il nous fout un Libérateur

la? monde actuel a besoin d’un Messie. Face à cette situa­
tion. plusieurs regrettent que le Christ n’ait nas choisi notre 
époque, où l’on a un si urgent besoin de Lui. pour venir vivre 
son bout de vie sur la terre. Notre civilisation est carrément 
compromettante, parce qu’elle a rejeté Dieu et sa loi. Il faut 
sauver tout ce monde qui se perd I.a chose n’est pas commode. 
Pour nous libérer de cette existence inhumaine, où la vie Inté­
rieure — la seule essentielle — est bousculée, il nous faudrait 
un nouveau Jésus de Nazareth, un nouveau libérateur

Mais voici que le désir de l’humanité va se réaliser. Dieu, 
qui fit le monde pour sa gloire et notre bonheur, ne peut pas le 
laisser ainsi dans la déchéance. I.a création n’est pas un éehec 
monstrueux. Vivre à une époque aussi tourmentée que la nôtre 
est une grande grâce. Par l’Avent. notre rêve d'une nouvelle 
vtnue de Jésus se réalise. Je vous explique :

Jésus est venu su» notre terre, il y a 2000 ans. Et nous fê­
tons cette naissance à Noël. Mais Noël est beaucoup plus qu’un 
anniversaire. Dans le passé, il y a eu la VENUE IIISTOHIQUE 
du Christ, mais à chaque année, il v a une VENUE M^S’l IQUh 
DU CHRIST dans le monde. C’est une venue silencieuse, invi­
sible. pleine de mystère, mais profondément réelle. Il vient 
danr les coeurs par sa grâce, pour nous faire vivre sa propre 
vie de Fils de Dieu ...

(Suite à la page 3>



à la frontière du Nord-Ouest Canadien
(par Maurice Patrick Marrinan) -

I
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C est au cours
|

de ce voyage 
que j'ai ren­
contré l’inou­
bliable Père ! 

Eugène Fafard, 
o.m.i., et son 
petit peuple 

esquimau

a

J
 ETAIS membre d’équipage à bord du cargo “S. S. 

Federal Explorer”. I*e IN juillet nous quittions

Montréal pour nous rendre, comme on disait sur 
le bateau, “quelque part au Labrador”. Cependant, 

nous filions vers le nord depuis près de 12 jours que 
déjà nos prévisions s’avéraient fausse. A 8 jours de dis­
tance de la chaleur suffocante «le Montréal, nous subis­
sons un changement radical «le temperature et nous lou- 
\oyons parmi l«*s icebergs. Il n’y a rien de plus pitto­
resque <|ue d«*s icebergs... particulièrement sur les car­
tes postales; mais ils perdent de leur charme quand 
ils foncent vers vous, sans arrêt, émergeant du brouil­
lard, de la demi-obscurité, pendant plus «le quarante- 
huit longues heures. Ils nous entourent bientôt presque 
complètement. Changeant de cap à tout instant, n<ms 
manoeuvrons anxieusement avec notre cargaison d’es­
sence d’avion et de dynamite!!
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L* mode J existence dona l’Arctique canadien eet en voie de trantformation. Lee service» 

civil» et militaire» du gouvernement ainei que le» missionnaire» et l’entreprise privée sont à 

I origine des nombreux changements qui s’y opèrent. Les Esquimaux sont profondément touchés 

pur ce houlevertement Dan» la mesure où le progrès est précipité, la rançon est plus élevée- 

La sollicitude profonde et pénétrante du missionnaire en rend cependant le prix moins onéreux. 

Ci-dessus le R. P. Fafard au milieu de ses amis.

2 — U 178) Vol. XXI, No 50 L’Action Catholique — Québec

Rankin Inlet,
Baie d'Hudson

A force de décrire des cercl«‘s. 
de zigzaguer, et grâce â l’habile 
direction, à la continuelle vigilan­
ce de notre maître-navigateur, le 
capitaine Simon Uouchard. nous 
réussissons a nous frayer un pas­
sage dans les glaces. Après trois 
jours de splendide température, 
sans un seul iceberg en vue. nous 
pointons vers ce qui devait être 
notre destination. Kankin Inlet, 
située profondément à l’intérieur 
«le la baie d’Hudson. Je dois si­
gnaler qu'à cet endroit, nous 
avons eu le privilège de nous fai­
re piloter, pour la dernière éta­
pe. par nul autre que Shenectoo. 
le chef d'une petite tribu esqui­
mau de quelque cinquante âmes, 
hommes. fanUXtM et enfants. Pres­
que tous ces gens travaillent ac­
tuellement. sous contrat, pour la 
North Kankin Nickel Mines.

11 n'y a pas de quai pour l'a­
marrage des bateaux à Kankin In­
let et la rade est peu profonde, 
trop peu pour permettre au cargo 
d'accoster. Nous jetons l'ancre 
le plus près possible du bord, à 
un demi-mille à peu près. A l'ai­
de de nos grues, nous mettons à 
l'eau les chalands que nous avions 
apportés de Montréal. Le lende­
main même de notre arrivée, nous 
commençons à les charger. Ces 
barges, propulsées par des mo­
teurs, sont conduites par des Es­
quimaux. Elles font la navette 
entre le bateau et la plage.

Kankin Inlet présente l'aspect 
d'une région solitaire, désolée, 
plate, dénudée et sans arbres. El­
le m'apparut triste et monotone. 
On ne voit ici aucun de ces ma­
gnifiques paysages du Nord 1 
Mais des nuages de moustiques 
qui vous pincent dans l'humidité 
étouffante de ces quelques jours 
d'été. Des gémissements étran­
ges. ponctués à tout moment par 
les aboiements délirants des 
chiens huskies, enchaînés à la bel­
le étoile pas très loin de notre ha­
bitation. en sont une preuve 
criante. Cne semaine après no­
tre arrivée, la courte saison d’été 
disparut brusquement, remplacée 
en un temps record par un ciel 
maussade, des t*oups de vent gla­
cial, des bourrasques et dt'S 
pluies. Plus besoin d'instrument 
brevetés pour chasser les insec­
tes auxquels nous commencions 
à nous habituer. Les moustiques 
font une pirouette et disparais­
sent !

La Kankin Mines nous fournit 
la main-d’ocuvre. des Blancs et 
vingt-cinq Esquimaux du chef 
Shenectoo pour aider l’équipage 
à décharger le bateau, car nous 
n’avons pas de débardeurs. T«»us 
travaillent ensemble : notre équi­
page et les Esquimaux qui beso­
gnent comme des castors. Mal­
gré les grandes difficultés de tra­
vail, le déchargement s’effectue 
assez rapidement en seize iours. 
Comme je faisais partie de l’équi­
pe de nuit, je descendais à terre 
le plus souvent possible. J’en 
profitais pour entrer en contact 
avec li‘s employés de la Mine 
Kankin et pour visiter assez sou­
vent les primitives installations 
«les Esquimaux, des tentes rudi­
mentaires dressées tout près «les 
constructions, confortables et bien 
équipées, des employés blancs de 
la Mine Kankin.

Quelques amis
Parmi*le groupe des Blancs, 

j'ai fait la connaissance d'un étu­
diant en architecture. 22 ans et 
portant la barbe. John Suderman. 
de Winnipeg. 11 travaillait les 
“mois d'été”. Comme tous les

tSuUe à 1a page 20)

On peut venir 
en aide au 

R.P. FAFARD
Le grand pape des Missions,

Pie XI, ne disait il pas ; "Les 
missions esouimaux du Vicariat 
de la Baie d'Hudson sont les 
plus difficiles au monde" ? A 
Mgr Turquetil, o.m.i., fondateur 
des missions de la Baie d'Hud­
son, en visite à St-Pierre de 
Rome, le Saint-Père affirmait : 
"S'il m'était possible de quitter 
le siège de Rome pour visiter 
mon troupeau autour du monde, 
c'est dans les missions csoui- 
maux que j'irais tout d'abord".

Le R. P. Ejgène Fafard, o.m.i., 
compte 30 ans de vie esquimau, 
il a commencé son apostolat
chez les Esquimaux a l'âge de 
25 ans et il a maintenant 56 
ans. Originaire de St-Cuthbert, 
dans la province de Québec, il 
parle et écrit couramment non 
seulement le français et l'an­
glais mais aussi l'esquimau. Il 
est l'auteur d'un dictionnaire 
français-esquimau et dV nou­
veau livre de prières en langue 
esquimau.

Déclaration du P Eafard, con­
cernant le progrès alarmant ce 
la tuberculose chez tes Esqui­
maux :

"La tuberculose exterminera
bientôt toute la race esquimau, 
si là où vit l'Esquimau, les con­
ditions économiques se main­
tiennent dans un état aussi pi­
toyable. On devrait, en ^eufe 
justice chrétienne, permettre a 
l'Esquimau de toucher son pro­
pre salaire; et ce salaire cie.ra't 
être strictement égal à ce!ui du 
Canadien de race blanche, applj 
qué au même genre de travail. 
Comment l'Esquimau pourrait il 
songer seulement à se bo[*r 
par lui-même, de sa terrible 
condition d’homme des raver 
nés, avec la somme ridicule c en­
viron 63c de l'heure distribuée 
sous forme de nourriture t en 
coupons de magasin !

IEMFÀITEURS PEUWT 
LEURS DONS A LA

Dimanche, 15 «Jéccmbre ,9'7



John Wolsh, otfiVe industriel

f

mm™ VÜ
Lm »oy«*eur* descrndrnt à une rare de métro importante de la ba»se-ville

La voie maritime 
en 50 tableaux!

John Walsh s'occupe de peindre la voie maritime 
du St-Laurent.

Ingénieur et artiste, il est en train de terminer une 
série de 50 tableaux représentant les chantiers de la 
voie maritime.

“J’essaie de créer une impression’*, dit-il. “Un ap­
pareil de photographie peut saisir les détails. L’artiste 
exprime le dynamisme et la vigueur d’une chose’*.

Si TORONTO a le meilleur système de transport 
qu’en est-il des autres grandes villes... ?
En pretence d'une kyrielle d'experts étrangers en transport et en urbanisme qui 

envahissent Toronto, la deuxième plus grande ville du pays, pour voir sur place com­
ment les problèmes métropolitains de circulation peuvent être réglés à leur plus bas 
coût sur le continent, les citoyens de cette ville ne peuvent s'empêcher de s'exclamer :

“Si c'est le meilleur système de transport en Amérique, qu'est-ce que ça doit 
être dans les autres grandes villes?"

Do? quelque 1,500,000 
imrr grants européens et bri- 
tjnni jo. qui sont venus au 
Canada durapt les dix der- 
mère années, un tiers se 
sont ablis dans les 240 mil- 

du Toronto Métro- 
politam Le résultat a été :

• ; nombre des automo­
biles a quadruplé.

• it stationnement dons 
la bo-se ville a été absolu­
ment nterdit à toute heure
(Vj jour et de la nuit.

• 250,000 usagers du 
tran t en commun ont 
en . e métro, les trams et
les autobus.

N • mmoins, les autorités 
est t que Toronto a éta- 
bl. m modèle de transport 
pour jrenir en instituant la 
mun alité du Toronto mé­
tropolitain.

La ville et ses banlieues 
icune son corps di­

rigeant Mais sur les ques- 
rapportant à toute la 

région en particulier la cir­
culât. > le gouvernement 
métrop tain prend sous sa 
jur i >n les 1,500,000 ci­
toyens de la région.

ette sorte d'autorité 
que • les visiteurs 

odn •,'it Aux Etats-Unis la 
xxjrrait avoir d'heu- 
applications. .11 en 
aque année aux A- 

' > pour se déplacer 
$1.75 Ibards en tarifs de 

t et en heures im­
productives.

J torités métropolitai- 
r oronto ont rezoné la 
>our les tarifs en ar­

gent jmptant et les corres­
pond jnces sans élever les 
•ou* contrairement à d'au- 
hes vides sur le continent. 
Or. a conçu un plan de 20 
ans pour l'expansion du mé- 
iro et des voies adaptées à 
des vitesses spéciales.
D<mjnch« 15 iecembrt 1957

Activant la circulation, des guides sont placés à des inter­
sections affairées pour vendre des billets et orienter les voya­
geurs.

v3iS

L'Administration du Sta­
tionnement a fait construire 
des parcs de stationnement 
près des lignes de métro. Les 
voyageurs bénéficient d'un 
taux spécial pour le station­
nement à journée longue et 
utilisent le métro pour ré­
duire les embouteillages.

Elle a érigé aussi des gara­
ges de stationnement à éta­
ges multiples dans les quar­
tiers financiers et corruner- 
ciaux de la basse-ville, et en­
trepris la construction d'un 
garage sousterrain à trois 
pianchers pouvant recevoir 
2,000 automobiles

Financièrement, c'est un 
succès. L'administration du 
transport, à l'exception des 
premières années alors qu el­
le dut acquérir certains ser­
vices d'autobus, se procurer 
du nouvel équipement et a- 
cheter des propriétés, boucle 
son budget avec un profit.

Le système a été construit 
en 1954 au coût de S 50,000, 
000. Les plans d'expansion 
prévoient des dépenses dix 
fois plus élevées durant les 
20 prochaines années.

MIROIR DE SECURITE en

■Æ «ta

usage à Gand, en Belgique à 
des intersections dangereuses. 
Ces miroirs, combinés avec 
les feux de la circulation, sont 
destinés à donner aux auto­
mobilistes et' aux conduc­
teurs de trams une vision 
ample et bien nette pour 
tourner le coin.
L’Action Catholique — Québec

il a parcouru plusieurs oen-* 
taines de milles de haut en bas 
du St Laurent, entre Iroquois et 

Montréal, parcours de US mil­
les sur lequel cinq écluses cana­
diennes et deux américaines sont 
en construction.

“Je m’occupe du sujet du ta­
bleau, de la lumière, des facili 
tés de travail et de mes dispo­
sitions du moment”.

Travaillant sur les lieux, i’in- 
ffénieur d’origine anglaise qui a 
fait de la peinture son violon 
d'Ingres depuis son enfance, a 
tiré du spectacle de la voie ma­
ritime en construction des ta­
bleaux intéressants. Un magazine 
américain en publiera des re­
productions.

D'abord connu dans les mi­
lieux artistiques canadiens pour 
ses toiles sur les villes illumi­
nées M. Walsh, âgé maintenant 
de 50 ans, s'est aussi mérité une 
réputation comme artiste indus­
triel. Des publications commer­
ciales ont souvent reproduit ses 
dessins ayant pour sujets des 
aciéries, des raffineries de pé 
trole ou d’autres usines.

“Mais je peins parce que cela 
me plaît”, précise-t-il

Il vint au Canada au cours de 
la deuxième guerre mondiale 
afin de remplir une mission 
technique pour l’Amirauté 0 
s’est installé au Canada par la 
suite. En 1042. il se rendit dans 
une galerie d'art de New-York, 
avec quelques-unes de ses oeu­

vres sous le bras, pour voir si 
elles pouvaient se vendre

Il réussit à en vendre. II fit 
plusieurs expositions à Toronto 
et à Montréal. Maintenant on 
trouve ses tableaux dans des 
collections particulières, au Mu 
sée des Beaux-Arts de Montréal 
et .t la Cîalerie des Arts de To­
ronto.

• Mon style a changé depuis”, 
dit l'artiste. “Ma période sombre 
est terminée. J'aime les couleurs 
plus claires et je deviens plus 
abstrait. Mais je préfère encore 
demeurer en contact avec la réa 
lité”.

John Walsh fait de brèves es 
quisscs devant le paysage qui 
l'inspire. Il travaille ensuite |>cn- 
dant de longues heures à la mai­
son.

Il a fait de la peinture au 
Mexique, en Grande-Bretagne et 
en Europe et ses dessins onl sou­
vent servi à illustrer des articles 
de voyage dans des revues im­
portantes.

Ses peintures qui ne portent 
pas sur des sujets industriels — 
paysages, scènes de rue — sont 
simples et colorées. L’un de se.*- 
endroits favoris pour peindre, a 
Montréal, est le cinquième étage 
de l’édifice d'un journal mont 
réalais.

“C’est là que j’ai la meilleure 
vue de Montréal”, dit-il. Mais il 
a également travaillé à Québec, 
à Toronto, à Hamilton, â Van­
couver et à Winnipeg. (I\C.)

L'A VENT prépare*.»
(Suite de la première pag< )

Que donneriex-vous pour une rencontre personnelle 
avec Jésus ?

I,e Fils de Dieu serait descendu bien inutilement du ciel, 
(1 ▼ a 20 siècles, s’il ne revenait en chacun de nous, pour nous 
sauver personnellement Comment un seul homme pourrait-!! 
connaître et rencontrer des milliers de gens? Si Jésus avait 
continué à vivre parmi nous tout au long de 1'histoirc du monde, 
comme il a vécu en Palestine, il aurait à peine pu rencontrer 
plus de 500.000 personnes par an. en admettant qu’il ne voit 
chaque personne qu'une minute et reçoive 10 heures par iour. 
On a calculé de même que. si. depuis sa résurrection, il avait 
visité chaque soir un hameau des Indes, il terminerait a peine 
aujourd’hui ! Et puis, qu'est-ce que ca vaut une minute pour 
chaque visiteur ? Le temps de sc saluer, c’est tout. Mais le 
Christ a trouvé le moy^n. lui. de rencontrer chacun de noug 
personnellement Les sacrements sont cette visite personnelle, 
ce contact prolongé, intime du Messie et de chaque homme. 
Dieu vient à nous chaque fois que nous allons à lui

Où le Messie va-t-il venir ?
Cette fois-cl. Jésus ne vient pas dans une étable quelcon­

que mais ch cl toi. dans ton âme. dans ta pauvre vie : "Descends 
vite Zachée. (toi Claude, toi Jeanne), car c’est chez toi aujour­
d'hui que Je viens loger !" “Si quelqu’un m’aime, mon Père 
l’aimera, et nous viendrons en lui, et nous ferons chez lui notre 
demeure...*' A travers les siècles, tous les hommes peuvent 
donc devenir un Bethléem pour Jésus. C’est une chose douce 
et désirable plus que tout, de porter en soi. par une vie sainte. 
l’Enfant divin, d'avoir en soi ce Messie qu’on cherche tant, 
de l’emmener avec soi sur la rue. à l’école, à l’usine, pour que 
partout, à travels nous. 11 apporte la lumière joyeuse de Noël.

Chaque messe est comme une nouvelle naissance de 
Jésus, une source de joie. Les bergers devaient croire que 
sous les langes sc cachait un Dieu ; nous, sous les pauvres appa­
rences du pain, nous devons croire à la présence de Jésus. Par 
la communion, le Messie est mêlé i notre vie comme du pain 
quotidien. —

Préparons l’avènement mystique du Christ à Noël. Il y a 
des hommes qui vont l'accueillir, et d'autres qui ne l’accueille­
ront pas ; les pécheurs n'auront pas de place chez eux pour 
Lui...
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Le comiiiiiiiisiiie en inarclie
La Chine fut la première victime de l'agression de 

la Russie soviétique, et aussi la première nation du 
monde à combattre le communisme. 11 existe au moins 
deux facteurs dans la situation internationale qui jus­
tifient la chute de lambine.

D'abord, nous manquions d'expérience à l’époque 
pour combattre les communistes et le monde ne nous 

* if.ait aucun précédent à ce point de vue. Chaque fois 
que nous viornes en contact ou entrâmes en négociations 
avec la Russie Soviétique ou les Chinois communistes 
et chaque fois que nous dûmes rompre avec eux ou les 
combattre, nous eûmes à tout improviser. Quelquefois, 
même si nos devinions clairement les intentions de la 
Russie Soviétique et même si notre politique et nos mé­
thodes avaient été correctes, nous trouvions néanmoins 
de l'opposition causée par le manque d’appui de la part 
de nos concitoyens ou le manque de comprehension 
internationale.

Un complot sons precedent

A ce moment, le monde n'avait 
aucune expérience d'un complot 
communiste d’une telle envergu- 
n l’eu de gens, par conséquent, 
icausèrent que la Russie Sovié­
tique pouvait nourrir l'ambition 
«le dominer le monde. Moins de 
cens encore pouvaient croire que 
la défaite de la Chine pouvait 
avoir de telles conséquences pour 
la paix du monde et la liberté 
de l'humanité. Comme résultat 
des conflits s'élevèrent entre la 
politique des nations étrangères 
a l'égard de la Chine et la poli­
tique anticommuniste de la Chi- 
re. Ces conflits permirent aux 
i ommunistes de semer la zizanie 
au sein des nations et de vaincre 
la Chine. Ce fut la principale 
laison de la défaite de mon pays 
dans sa lutte contre le commu- 
risme

Comme résultat direct, notre 
pays et notre peuple ont énormé­
ment souffert. En même temps, 
le monde entier en général a 
icsscnti un ehoe. La contrainte 
communiste n’en est point à son 
sommet; en fait, elle continue à 
augmenter avec le tempe

^ cause de la chute de la Chine 
continentale, le communisme in­
ternational a opéré une avance 
spectaculaire, spécialement en 
Asie où le communisme échappe 
a peu près à tout contrôle.

I.e prestige et la puissance de 
1 Russie Soviétique sont plus 
c ands que jamais. Sans parler 
des pays communistes eux-mê- 

tes, les pays non communistes 
*ont rendu compte depuis 

' 't iques années qu’ils peuvent 
eo-exister en paix avec la Russie 
Soviétique et que la Russie est 
sincère et fiable dans ‘•on assis­
tance aux nations de l’est. Il 
•> «*n>uit que ce que la Russie So- 
vietique appelle “son armée de

réserve'' dans I F^-t est devenue 
l'avant-garde de l opposition de 
l’Asie au colonialisme des nations 
de l'Ouest.

Le prestige de l'Ouest 
a décline

Par contraste, le preslige et 
l influence dos nations de l’Ouest 
ont décliné aux yeux des Asiati­
ques. Cette baisse est due à la 
disparition de la Chine continen­
tale derrière le rideau de fer. 
Les revers subis par cette force 
anticommuniste majeure en Asie 
sous mon gouvernement ont cau­
sé un changement important 
dans le monde. Ce fut .ion seu­
lement un événement crucial 
peur 1 Est. mais aussi un tour­
nant pour la sécurité du monde 
e< l'avenir de la race numaine. 
La question qui se pose main­
tenant est celle-ci: Comment la 
situation peut-elle être envisagée 
en vue de sauver l'humanité d’un 
désastre encore plus grand ?

Aujourd'hui les communistes 
uagnent du terrain dans le sud 
et l'est de l’Asie. Tout en usant 
de la menace de guerre, ils se 
s< rvent encore de la “co-existen- 
cc pacifique “comme tactique 
politique. Khrouchtchev a vanté 
ai monde entier l'étendue, des 
p; ys ainsi que le chiffre de la 
population passés sons son con- 
t ôle et a lancé ‘•on offensive de 
Pc.ix. Il a dit : ‘Une vaste /«ne 
pacifique comprenant les pays 
amis de la paix, socialistes et 
nor socialistes, européens ou 
asiatiques, s'est formée dans le 
monde. Cette zone comprend de 
vestes territoires habités par un 
de mi-milliard d'habitants, ce qui 
constitue la majeure partie de 
la population du monde*'. Il 
et oit que le temps est venu pour 
lui de donner la marque décisi­
ve à sa tactique de la "co-exis­
tence pacifique" afin de piépa-

i I H É,
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LES TACTIQUES COMMUNISTES 
Russes.

EN ACTION - un haut fourneau en Mandchourie détruit par les

ter un règlement de comptes 
avec le monde libre.

Quoi qu il en soit, je suis con­
vaincu que le monde a main­
tenant reçu suffisamment de le­
çons sur la façon de combattre 
le communisme pour mettre obs­
tacle à ses fins. Même si les 
communistes russes pouvaient 
réussir à imposer temporaire­
ment leur stratégie de eo-exis- 
tence pacifique ?t de neutralité, 
le monde libre, y compris les 
pays asiatiques épris de liberté, 
s'uniraient pour mettie un ter­
me à des tactiques aussi dange­
reuses une fois qu’il aurait com­
pris l'expérience amère de In 
Chine. Ceci pourrait marquer le 
commencement de la fin de l’ex­
pansion et du bellicisme des So­
viets,

Les foiblesses 
du communisme

Nous pouvons constater à ce 
moment que les communistes 
russes doivent faire face à des 
faiblesses nombreuses et sérieu­
ses.

Premièrement, dans un avenir 
prochain, au moins dans les trois 
ou cinq prochaines années, les

. .„“v . . . ,t'J&

RUSSIE des SOVIETS en CHINE
HUITIEME dune série de DOUZE articles

Condensé du livre “Russie des Soviets en Chine : un 
résumé à 70 ans”, par le général Tchiang Kai-shek

Publié par Farrar Straus et Cudahy lno„ New-York.
I>roits réservés, 1957, par Tchiang Kai-shek

4 — 11180) Vol. XXI, Ne 50
- -••< er.v^.....■ Ç>.■ C ?" V, . . y.v ,

L’Action Catholique — Quebec

communistes russes ne pourront 
déclencher une guerre mondiale 
parce qu'ils n'ont pas complété 
leurs préparatifs militaires en 
v ue de la bataille décisive. C'est 
pourquoi ils en appellent sans 
cesse à “la eessa'ion de la guer­
re'' et ont dissous le Cominform 
l eur but est d'amener les nations 
de l'Ouest à croire que les Rus­
ses ont abandonné toute idée 
d'agression et le faire (n sorte 
que les pays d’Asie et d’Afriqm 
tombent dans la neutralité.

Deuxièmement, ils ne peuvent 
apaiser chez les Russes la haine 
causée par la tyrannie de Staline, 
accumulée pendant une période 
de plus de vingt années. Adve- 
nant une guerre, le gouverne­
ment soviétique serait sérieuse­
ment menacé d’une révolution 
intérieure qui pourrait même en­
traîner la chute du régime

Troisièmement, la Russie* ne 
peut plus Ipngtemps exercer un 
contrôle effectif sur ses satelli­
tes comme au temps de Staline. 
\ mesure que passera le temps, 
les révoltes contre la tyrannie 
des Soviets se feront plus nom­
breuses. En Allemagne de l'Est, 
er Pologne, en Tchécoslovaquie, 
cr Hongrie, en Bulgarie et clans 
1er pays contrôlés par les Chi­
nois communistes, les fissures se 
révèlent nombreuses. Si dans ces 
circonstances, Khrouchtchev dé­
clarait une guerre en dehors du 
rideau de fer. il courrait le dan­
ger de voir non seulement les 
satellitss niais cussi les Russes 
s opposer au communisme. Et il 
ne pourrait alors contrôler la 
situation

Lo Russie ne peut pos
déclencher une guerre

De ce qui précède, l'on peut 
conclure que les Russes ne sont 
pas cm mesure de déclencher 
une guerre mondiale dans le mo­
ment. Bien plus, ils ne sont pas 
même en mesure de prendre part 
à une guerre locale qui pourrait 
amener une guerre mondiale.

Voilà la vraie raison c!< 1« politi­
que de paix et <i< oo < xistence 
pacifique des Russes.

Si le monde libre «-c refusait 
à tirer avantage des conflits in­
ternes des communistes pour ,.i- 
der les peuples anticommunistes 
derrière le rideau de fer cldr.s 
leur lutte contre le régime et ne 
faisait qu'attendre que le parti 
tombe de lui-même ce «crait 
aussi insensé que de monter 
dans un arbre pour pêcher clans 
son feuillage A la fin. ceci don­
nera simplement aux parlé com­
munistes internationaux la chan­
ce d'orienter à nouveau leur 
front um et leurs tactiques tie 
neutralité. Le résultat sera la 
rupture du bloc démocratique, 
non celle du bloc communiste

Nous devrions savoir que si le 
communisme et ron orr:a!)is;ition
jouissent d'un statut 1»‘.ml dans 
un pays, ce pays ne connaîtra 
pas la paix et la libelle ne «era 
pas assurée. Par conséquent, hv 
peuples anticommunistes élu mon­
de libre commettront une grave 
erreur s'ils adoptent une politi­
que de laisser-faire et attendent 
que le bloc communiste «e e1 «• 
solve de lui-même.

Les ©nticommunistes
doivent ogir de concert

Je soutiens qu« le seul mover 
efficace pour le monde 'ibre es 
d'adopter une politique positive- 
tendant directement à tirer <jvar- 
t.'.gç des conflit.- internes m 
Russie Le but d une telle poli­
tique est de permettre aux na­
tions anticommunistes des deuv 
côtés du rideau de fer d< v un" 
pour hâter la révolution antu'om- 
muniste à l’intérieur de la ku 
sic et aider ces nations a * 
bércr. C’est l'occasion tout* trou­
vée de vaincre la Ru-"" '. 
guerre, une occasion qu on - • 1 
vrait pas laisser échapper sjir- 
i éfléehlr.

«Dans le neuvième arti''||‘u
general Tchianj: Kai-shek 1 
la débâcle des Nations 1 "'f' 
Corée).

Dimanche, 15 décembre ^



* TOUS A L'ACTION

A l’approche des Fêtes

Je promets...
A l'opproche des Fêtes, un groupe d'apô­

tres laïques des Etats-Unis préparaient, il y 
a quelques années, cette formule en dix 
points dont chacun de nous devrait s'inspi­
rer :

1. —Je promets de foire de Noël un jour 
de fête avec le Christ, — et non pas un jour 
de fête sons le Christ.

2. —Je promets de célébrer la Noël com­
me jour anniversaire de la naissance du 
Christ — et non pas seulement comme un 
jour où l'on donne et l'on reçoit des ca­
deaux.

3. —Je promets de me souvenir que les 
symboles véritables de Noël sont l'Etoile, 
l'Etable et la Crèche — et non pas Santa 
Clous et ses rennes.

4. —Je promets d'enseigner à mes en­
fants que Santa Claus est le sobriquet du 
grand saint Nicolas qui faisait la charité 
aux pauvres en l'honneur du Christ.

5. —Je promets de venir en aide à une 
famille pauvre, en rhor.neur de Jésus, de 
Marie et de Joseph, la Sainte Famille de
Bethléem.

6. —Je promets d'envoyer des cartes de 
Noël qui rappelleront le souvenir du Divin 
Enfant, de préférence à des cartes déca- 
rées seulement de cannes de bonbons, de 
petits chiens, de rubaus et de couronnes.

7. —Je promets de faire ches moi une 
place à Celui qui n'a point trouvé piece 
dans l'hôtellerie; en d'autres termes, je pro­
mets d'installer chez moi une Crèche de 
Noël pour rappeler que Jésus est né dans 
une étable. ( * I

8. —En ce temps préparatoire à la fête 
de Noël, je promets d'honorer de façon spé­
ciale Marie, la Mère de Jésus, qui célébra 
la première Vigile de Noël auprès de la 
Crèche.

9. —Je promets de commencer cette jour­
née de Noël en accompagnant ma famille 
à la Sainte Table pour y recevoir le Pain 
de Vie.

10. —Je promets qu'en ce jour et tous les 
jours, je m'appliquerai à rendre "GLOIRE A 
DIEU AU PLUS HAUT DES CIEUX"; je pro­
mets de prier et de travailler pour obtenir 
la "PAIX SUR TEP.i.E AUX HOMMES DE 
BONNE VOLONTE".

(*)—Si l'occasion s'en présente, pour­
quoi ne pas aller jusqu'à accueillir, en 
toute discrétion et prudence, mais aussi 
avec une cordialité toute fraternelle, un 
esseulé dans le malheur, un réfugié sans 
famille, un enfant sans foyer . . ., en l'hon­
neur du Pauvre par excellence, qui ne con­
nut qu'une grotte et le plus extrême dé­
nuement au jour de sa naissance ?

☆

Ên àon T^lona...
Dans une dizaine de jours, nous 

serons en pleine saistm de Noël et des 
Fêtes.

Il y aura un peu partout, à notre 
portée, le bonheur de recevoir et celui, 
plus grand encore, de donner !

Mais au nom de qui ?...
Noël est la fête de l’Amour! “Dieu 

a tellement aimé le monde qu'il lui a 
donné son Fils unique”. Tous les voeux 
à formuler, tous les échanges d’amabi­
lités, tous les cadeaux à offrir, doivent 
être inspirés de vraie charité.

Les donateurs doivent être eux- 
mêmes les messagers de l’Emmanuel et 
répandre leurs présents sans cacher 
limage du Suprême donateur ; le Eère 
des deux!

Place à Dieu !
Place à Jésus, le Don par excellence ! 

Qut justifie et explique tous les autres...
Que le courant de charité si admi­

rable qui traversera cette saison des 
Fêtes, ne nous distrait pas du mystère 
de foi et d’amour qut les domine.

C’est au nom du Ciel que les Anges 
ont pu chanter la gloire de Dieu et 
annoncer la paix sur terre . .. C’est au 
nom de Jésus que notre générosité 
devra s’exercer si nous voulons voir 
grandir la joie chrétienne de donner et 
de recevoir.

J.-P Lem

LA IMEIGE VOLS l Lt PALI F !...

RPT

k. s

Si vous interrogez son symbolisme, la neige vous parlera — non 
plus seulement sports, tourisme, paysages, climat ‘québécois... — mais 
bien de réalités plus élevées, cachées à première vue, remplies de sug­
gestions, de significations secrètes. Aux yeux du croyant, la neige est 
une invitation aux comparaisons les plus utiles à l’intelligence des ma­
nifestations surnaturelles; — les plus profitables aussi pour la conduite 
du chrétien.

Voici, entre autres, quelques références, glanées dans le recent 
ouvrage du P. Bonaventure Péloquin, O.F.M. : “Regardez..."

Le Christ — l’Eglise — la Parole divine — Marie
La vue de la neige doit nous rappeler 

la Transfiguration de Notre-Seigneur sur 
le Thabor, alors que ses vêtements devin­
rent blancs comme la neige.

Saint Augustin nous dit que le vête- 
ment de neige de Jésus-Christ n’est autre 
que son Eglise, dont il est dit “qu’elle est 
toute belle et sans tache” (Cant., IVJ).

Saint Ambroise compare le vêtement 
blanc de Jésus au Thabor à la parole di­

vine. “qui enveloppe comme d’un vête­
ment l’intelligence infinie, et dont les dou­
ces leçons descendent mollement sur nos 
coeurs comme des flocons de neige sur le 
sol pour 1‘abriter et le féconder” (In 
Evang. Luc V, c. 2).

La neige qui orne perpétuellement le 
sommet du Liban symbolise aussi Marie, 
que le péché n'a jamais souillée. Jamais, 
dit Jérémie, la neige n’a fait défaut sur 
les cimes du Liban.

Redevenir
Une autre signification, qui a trait à 
►tre purification, est non moins à rete- 
r. “Quand vos iniquités, dit le Seigneur, 
>us auraient rendus rouges comme la 
lurpre, vous pouvez encore redevenir
unes comme la neige (®s- 
ïst dans le même sens que David adres- 
à niou cette urière : “Vous me laverez,

blancs . . .
et je deviendrai blanc comme la neige” 
(Ps. 5#, 7). Quoi de plus beau qu’une im­
mense plaine de neige par une splendide 
journée d’hiver. L’éclatante blancheur qui 
la pare nous semble un symbole plein de 
charmes, le symbole de la pureté (Dp- 
cit., pp. 102-103).

Diminche. 15 décembre 1957 L'Action Catholique — Québec
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ROMAN 
HISTORIQUE 
DU TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

0*1

HARO! Ü-R 
r'OSTER

\OTKK HIsTolKK : 1^* prince Vuillunt 
n retiré f>» femme tie la rivière et 
tou*, deux «ie dirigent xer«* la niaiton. 
tt comme Katwin Taxait dit. il ne 
r«Mimrque ni »ta coiffure, ni sa toilt tt«a.

“Qui cst-ce ? demande Katxxin. Klle ne 
ressemble guère à la dame que j’ai passé 
des heures à peigner, poudrer, parfumer, 
habiller”.

Mais Aleeta sourit A son beau seigneur 
et maitre. Car ses regards d'adoration 
lui prouvent qu'elle est tout pour lui.

rMMLtyy

la* suix antes à accueillir Vaillant sont les jumelles. Il est pres- 
qvie un étranger pour elles, fct Kar* n le regarde en face; elle 
exigera une place dans son affection. Yalcta sourit gentiment 
en plissant les veux; elle projette de le mener à la baguette.

rfi# ,,-;V/,»* Jy,
•» ê.1 Jjé * • y ^

Arn survient, essoufflé, suixi de l’éternel Sir Cïaxvain. H a 
grandi ces derniers mois, il est fort et fier, et Vaillant est 
reconnaissant envers Dieu qui lui a donné un tel fils.

—
• I ->r I ■ V J\

' '-3:

k SSc V*S3
. • ,

ïÊmm

^ ■ -.VaU .... waB -w

|k

l.
[c u»9 n/.r\»o rrr^tOTx n», m.»qr >>crs

roi Aguar est heureux de. voir son vaillant fils à ses cAtés pour partageer le 
poids de l’administration. Et morose aussi, ear durant l’absence de Vaillant, U passait 
l'heure du coucher de soleil dans la ehamhre d'enfants avec Aleta et ses petlts-en/ants. 
Maintenant, il est rélégué au second plan au profit de son fils. Il est franchement 
un peu jaloux. I.a semaine prochaine : LE PARTAGE

lO »>>©f* •
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Notre
tradition
maritime

A(1 Je-H. de la porte principa- 
le dct'édÜic^ du parlement, à 
Ottawa, on Ut, gravée dans la 
pierre une inscription qui se 
traduit comme ceci :

“Lu mer immense est d ses
[portes.

Scs portes de l Est. et de
H'Ouest"-

La, dans la capitale du Canada 
fripée à l'mtérieur du pays, ces 
mots serrent à raitpeler aux lé­
gislateurs d'un peuple en pleine 
croissance que la mer est à son 
origine et qu'il grandit et prospè­
re au rythme des voyages accom­
plis jKir les marins qui, sur de 
robustes navires, véhiculent son 
commerce.

Et, derrière les marins, four­
nissant a ceux ci les instruments 
de leur métier, les constructeurs 
des chantiers maritimes trans- 
foment les produits inanimés de 
la forêt, des mines et des usines 
en bâtiments qui entretiennent 
et stimulent le mouvement des 
affaires.

Depuis plus de deux siècles, 
les entreprises privées de cons- 
trn ’ r maritime lancent des na­
vire capables de résister aux 
tempe! ■ de tous les océans, ha­
bile' " t construits en fonction 
de, exigences jxirticulières des 
armateurs des eaux intérieurei 
et oit! vs du Canada

Lai instruction et la rétxira- 
tion i natures est la plus vieil­
le ir I ,strie manufacturière du 
Cami i i II y a plus de deux cents 
ans : ■.{ premiers colons et explo­
rât‘n^ français bâtissaient des 
voi' r de bois pour la traversée 
de l'All.i ’itique ou pour la navi­
gation des Grands Lacs. Les 
constructeurs maritimes de la 
Noutv.'f Ecosse et du Nouveau- 
Brunst/ !'le ont bâti durant le 
I9èw.' léde certains des meil­
leur, -i plus célèbres voiliers 
qui ihircouraient alors les mers, 
«a' s dont les nojns sont deve­
nu < ! ■ /■' taires atitour du monde.

Les l' intiers maritimes du Ca­
nada c mtemporain ont évolué 
en suiiHint les toujours nouvel­
les exigences de l'ère mécanique, 
cot’.tnu ;ant des xxipeurs, des bâ­
timent; chauffés au mazout, de 
ffigai ’ pics navires citernes, de 
robutt .s brise-glace pour sillon­
ner les eaux septentrionafes où 
le$ Canadiens repoussent la der- 
^ev frontière extensible du 
pays

< ,strie de la construction 
• dans te Canada d’au- 

jauni hui met en oeuvre les pro-
fffès les plus récents de la 
tCci" lqn>' moderne et reste à
1 affût des innovations. Héritière 
(ï’1”- mande tradition d’art achc- 
lv* 1 • est prête d relever tous
k* défis de l'avenir. ^
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McMurdo Sound, dons hi 

glaciale extrémité sud du 
monde, se distingue fuir une 
foule de riens, à moins que 
vous comptiez pour quelque 
chose la neige, la glace et les 
pingouins. Mais tes membres 
de l’expédition Deep Freeze 
III voient à se tirer d'af­
faire même si cela signifie 
qu'il faille aborder des tâ­
ches féminines comme celle 
de faire sa propre couture. 
U n’existe aucun problème 
de circulation. Quant aux 
pingouins, comme la photo 
du haut, à droite, le démon 
tre, il y en aura un certain 
nombre de moins après le 
départ des membres de l'ex­
pédition américaine. Ceux-ci 
en capturent plusieurs pour 
les envoyer à des jardins 
zoologiques, dont ceux de 
Portland et San Diego, en 
particulier.

Pour sortir de la demeure de son propriétaire, ce chien d’un an n’a pas de problème, mais lorsqu'il 
s’agit de rentrer c’est une toute autre chose. Mais pas si bête le Boxeur ! Il a trouvé moyen de s'en tirer 
avec un peu de patience. Avec une patte, il tourne graduellement la poignee; puis tl entrouvre légèrement la 
porte et se glisse le museau dans I entrebâille ment pour finalement faire son entrée triomphante.
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f Votre empire . .
(Bientôt T^loëî

l 0i<$ êtes, chères parcelles de notre coeur, iLfége 
frais que VEnfant-Jésus chérit tout spécialement. Sans 
appréhension, vous ouvrez sur la vie des yeux émer­
veillés. tandis que rurus sommes là pour tendre devant 
vos prunelles avides iécran qui estompe les laideurs. 
Petits, vous tètes encore au point que nous soyons les 
seuls maîtres de la chaleur et de la clarté de cotre Noël, 

* de la limpidité du regard qui se posera sur le petit Jésus 
de cire, de tautorité des menottes qui voudraient em­
brasser U sapin tout entier, depuis l'étoile de la cime 
jusqu'aux clochettes de la base ... Joyeux Noël aux 
chers moineaux douilletés comme vous et aux pauvres 
oisillons sans nid, pas trop conscients, par bonheur de 
leur détresse.

êtes pauvres ? Comme vous "II" avait 
choisi de lètre, de vivre sans pompe et sans tapage. 
Vous étiez né, croyez-vous, pour réaliser de grandes 
choses et cependant vous faites partie de la légion 
des humbles, des infiniment petits. Au lieu de vous 
anémier le coeur en le nourrissant de vils regrets, bran­
dissez comme un étendard la résigtnation souriante. 
Sanctifiez votre effacement, votre misère. Joyeux Noël, 
et plus glorieuse sera votre éternité.

Vous êtes seul? Un sort que vous avez peut-être 
choisi par excès d'égoisme ou mérité par manque de 
souplesse, de sociabilité... et de cette solitude vous ne 
voulez plus. Rejetez i amertume qui vous ronge le coeur, 
et faites face à la joie plus que jamais en ces jours de 
fête qui disposent tout le monde à l'indulgence, à la 
compréhension. Renouez les liens de parenté, d’amitié, 
efforcez-vous d’irradier fesprit des fêtes et vous finirez 
bien par vivre un Noël joyeux n’ayant rien de commun 
arec l’isolement du coeur.

\ ous avez de nombreuses années derrière vous ? 
i île blanche et coeur jeune, une farandole de souvenirs, 
des effluves de jeunesse font monter en vous une marée 
de regrets. Vous n’ètcs que "passé" et le "futur" de vos 
descendants vous porte à la mélancolie. Même infirme 
et diminué, acceptez la vieillesse comme une grâce, une 
chance de sainteté que bien des corps fauchés trop vite, 
bien des âmes trop tôt plongées dans l’éternité, vous 
envieraient. Joyeux Noël à vous qui n’êtes plus qu âme 
et coeur. Que vos heures se consument en sereines médi­
tations. Priez pour ceux que la vie bouscule au point 
que de méditer, ils ne trouvent guère le tour.

Quand la sainte fête de Noël réunira, dans la plé­
nitude du bonheur, comme nous ... 

ceux qui aiment :
nous prierons pour les coeurs fielleux, 

ceux qui vivent dans l’abondance :
nous prierons pour les pauvres infortunés, 

ceux qui rayonnent la santé :
nous prierons pour les corps souffrants, 

ceux qui croient :
nous prierons pour ceux-là qui vivent la 
Noël comme une fête éphémère, sans portée 
surnaturelle.

Car, prier la .\oël, c est bien là tout ce qui importe 
pour nous, chrétiens et catholiques, qui avons la chance 
d’être enrôlés sous la houlette du Bon Pasteur.

Françoise ROY
B — (1184) Vol. XXI, No 50

Du manteau pleine longueur. . .
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• Voici une élégante illustra- son blanc, qui 1 éclairé et IVn- 
tion du manteau de Breish- richit à la fois, est rappelé en 
want* tel que conçu par Max guise de coiffure, bibi coquet 
Reby, de Paris. Le collet de *i- piqué d’une rose rouge.

Aux fêtes, 
nous festoierons !

Qu’il s’agisse d’un Réveillon, 
d'un dîner, ou d'un souper des 
Fêtes on s'attend toujours à ce 
que ces repas sortent un peu de 
l’ordinaire. Les Economistes mé­
nagères de la Section des Cou- 
sornmateurs. Ministère de l’Agri­
culture du Canada, présentent 
quelques suggestions de menus 
plus ou moins légers et plus ou 
moins coûteux. La légèreté peut 
s’entendre dans les deux sens: 
légèreté des mets eux-mêmes ou 
légèreté dans la quantité ingur­
gitée.

Libre à la maîtresse de maison 
de choisir à son goût et d’ajou­
ter un accent personnel soit en 
variant la sorte de viande, les 
légumes ou le dessert soit en 
changeant les assaisonnements.

Menus plus coûteux?
Jus de fruits, coupe aux fruits, 

ou consommé à la tomate.
Canard royal.
Pommes de terre Duchesse, 

panais sautés, pois verts, bette­
raves marinées chaudes.

Salade verte et vinaigrette 
agrémentée de jaune d’oeuf 
écrasé.

Et. si l’on veut rester dans la 
note du temps et respecter la 
légèreté du menu, un tout petit 
service de bûche de Noël, de 
plum pudding flambé et de sau­
cé dure, de gâteau aux fruits, de' 
gâteau des Rois.

Cependant l’on peut au goût 
s’en tenir à un délicieux sorbet 
à l’atocas, à une glace aux pom­
mes ou à des fruits bien frais 
accompagnés de petits fours 

secs.

P't maintenant quelques mots 
d explications au sujet du ca­
nard royal. C’est une prépara­
tion fine qui demande un peu de 
soins mais mérite bien le titre 
qu'on lui a donné, et elle est 
également délicieuse chaude, 
froide ou réchauffée. Voici com­
ment on procède: désosser le ca­
nard et le bourrer d’une farce 
composée d’une demi-livre de 
chacun: foie de poulet, porc
frais maigre, jambon cru haché, 
d’une poignée de champignons 
hachés, de deux tranches de pain 
émietté, d'un oeuf battu dans 
quatre cuillerées à table de con­
sommé. Saler, poivrer et parfu 
mer de fines herbes au goût soit 
1-4 cuillerée à thé de l’une ou 
de l’autre, basilic, sauge, mafjo- 
laine. thym ou sarriette. Coudre 
le canard, lui redonner sa forme 
primitive et le faire rôtir à four 
modéré. (350 F ), de deux heu 
res à deux heures et demie. Uti­
liser les os pour préparer un 
bouillon concentré, lequel sert à 
détacher et à diluer le fond de la 
rôtissoire. L’on obtient ainsi une 
sauce veloutée dont la couleur 
et le goût conviennent vraiment 
à un canard royal.

ün peut aussi plus simple­
ment bourrer d’une partie seule­
ment de la farce, le canard non 
désossé. Puis cuire tel qu'expli­
qué plus haut mais une demi- 
heure de moins. Le reste de la 
farce est cuit comme un pain de 
viande ordinaire et servi à part 
On peut remplacer le foie par de 
la poule ou du veau; le jambon, 
par du bacon au maïs (pea meal 
bacon).

L’Action Catholique — Québec

canard ou d’une oie rf* n,n 
qu’avant de faire la s.tu * ,i 
retirer le- gras fondu et ci 
pour deux raisons; d’abord la 
sauce non dégraissée n, st J 
bonne ; deuxièmement, le eras 
chauffé trop longtemps perd sa 
couleur, sa «aveur et nVq r,i,,v 
utilisable. Ce gras solidifié 
ploie à la place du beurre dans 
certaines pâtisseries aroman 
sées comme les gâteaux aux 
ces et à la mélasse, les biscuits 
â la mélasse .au chocolat, aux 
epices. Savez-vous comment on 
sert le canard dans son 
d’origine, la Chine ? Apres qu u 
est rôti, on retire délicatement 
sans la briser la peau croustil­
lante et bien dorée qu’on pif 
sente au seigneur et maitre... 
quant à la chair même du ca­
nard elle est laissée aux vent- 
tours ? Avis à ceux qui osent le- 
ver le nez sur la peau de canard 
rôtie.

Menu plus substantiel
Jus de tomates.
Dinde rôtie accompagnée de 

pommes de terre rissolées u* 
brocoli et de betteraves ou d'au­
tres légumes verts et rougi <

Tourtière et cornichons ou 
sauce chili.

Salade verte aromatisée de 
vinaigrette condimentée de per­
sil vert et de piment rouge.

Comme spécialité suivant le 
jour : la bûche de Noël, le plu 
pudding flambé accompa -ic ce 
sa sauce dure, le gâteau te.- 
Rois.

Et pour ceux qui préf. rent un 
dessert plus léger coupe de 
fruits frais ou congèles, sorbet,
glace.

Petits fours i biscuit deio- 
rés de dragées aux couleurs 
des Fêtes.

Menu moins coûteux 
Potage aux étoiles c’est adiré 

bouillon lié aux pâtes alimen­
taires en forme d'étoiles

Poule en croûte (Pâté de jou­
le)

Pommes de terre au persil 
Salade de céleri ou de chou

et de pommes
Fromage Cheddar.
Et il est toujours entendu que 

pour rester dans l’esprit ries 
Fêtes on ne saurait supprimer 
le pluiu-pudding et sa sauce 
dure, le gâteau aux fruits et le 
gàfeau des Rois.

. . .au capulet

c . .

• CYst évoquer le talent proli­
fique du regretté Christian 
Dieu que de reproduire ici cet e 
parure opulente. Urée d une de 
ses dernières colleetlops autom­
nales. Ce capulet repose sur 
tout un jeu de vison Emba qui 
s’enfilent à l’horizontale 
une paremeuture tuxedo.
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Mesdames
Suggestions 

"dernière heure
CHIFFONS ET BIJOUX :

Gr^nd coHi'-i de jais et strass.
K, • de per 

Carré de soie
'“ tX* ..musants. Joli tube
.,u'p .............. lev I ,*S. Brosse de sac.
tZ ei Pl .'i' Collection d’échar-
^"'•TUiltu-olores en mousseline 

Koi).- de chambre con- 
Miiles éléfinntes.

pe*
de son* 
(artji)l'

FOI H 1 A TABLE :
Porn-hou :i<* «*n cristal Mar-

dorea Ronds 
in plateau à

frunia-ie -!• .inique Dessous- 
de-plii> et de bouteilles en fer
1 nB.lt PRATIQUES:

Tu!>le >u; mte pliante. Trois
b
l’emboi’ tnt i- unes dans les au-
; te. Et

ménagers, <iu
plu, petit p. qu'.tu plus grand. 

FOI K 1 A MAISON :
s, je i. .cuillers. Répertoire 

Vase originel.
I>)!te revu «*11 cuir ou en métal 
perforé Jolie glace.

(ICI ENCORE:
porte - pipe- Presse - papiers. 

D lion Flacon de
partir >u iti de Cologne. Cîra- 
vi, umiemu* Routons de man- 
clieP. C. tit coffret à bijoux.

Ne le |ugez pas 
û son appétit

qui refuse quelque 
il . ne peut vider son as­
siette ne ioit pas se faire traiter 

haut selon qu’il 
■ni plus. Les pa­

rents oublient parfois qu’eux- 
m nt moins d’appétit à 
certiin . »iii- Peut-être l’enfant 
déteste-t-il les navets ou n’a-t-il 
pis faim .1 quelques repas, mais 
cela n'a rien a voir avec sa va­
leur 1.'enfant, pour attirer l’at­
tention. fait parfois des histoi­
res au sujet d’un mets. Si la 
mer - reste tranquille, enlève sans 
discuter le mets exécré, alors 
l'enLnt uibllera probablement 
tout : üne fois que le
navet app.iuûtra dans l’assiette, 
il ne rappellera pas une victoire, 
et il dispa , tra sans doute com­
me le re te de la portion.

-Zk.jb

• 1 n hommage qui va toujours
, it*u coeur de» dames: l’of- 
rinde de fleurs, cadeau qui 

Pourra e(re complété d'un con- 
ingénieux, tel ce vase à 

ueurs d’inspiration nouvelle, 
«favsable parce que tourné eu 
uiMT de verre.

£W>rh, ,5 ,957

Puisque nous serons nombreux, à ia canadienne !
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------- La DINDE---------
\

et son cortège savoureux
Quelle dinde magnifique ! 

Vraiment digne de Noël dans sa 
robe dorée, vraiment savoureuse 
avec sa croûte imprégnée de 
beurre. Les “accessoires” que 
nous avons imaginés pour rac­
compagner en feront un centre 
d’attraction inoubliable. Voici 
une farce au riz qui peut être 
cuite dans l’oiseau même ou dans 
un plat au gratin. un glaçage 
pour votre dinde à la gelee de 
raisin rouge, un pouding aux 
fruits épicé et de coquets petits 
champigons farcis installés sur 
des anneaux de pommes.

Puisque nous parlons de garni­
tures pour votre dinde, n oubliez 
pas que les garnitures ne rem­
placent jamais la finesse de la 
saveur. Cette dernière dérive du 
beurre, ce produit laitier qui 
est essentiel à votre cuisine du 
temps des Fêtes,

DINDE GLACEE AVEC 
FARCE AU Kl Z 

(15 portion»)
1»<I tasse de rb non cuit 

3 tasse* d’eau txiuillante aab’C 
I Ib de champignon!*

I Ib de viande à saucisse de porc 
1 e. à thé de basilic doux 

1,* c. à thé de romarin 
2 c. à thé de sel 

Vi c. à thé de poivre 
Ki ehopine de crème sure 

Cuire le riz à l’eau bouillante 
salée jusqu’à ce que tendre. 15 à 
25 minutes. Egoutter. Laver et 
peler les champignons Sa“te;r 
dans 2 c. à table de beurre Fai­
re frire la viande de saucisse 
jusqu’à ce que légèrement dorée. 
Ajouter au riz cuit, les cham­
pignons. la saucisse et les assai­
sonnements. Mélanger avec la

crème sure. Farcir la dinde de 
ce mélange. Si cette quantité 
n’est pas suffisante pour remplir 
la cavité du cou et du corps de 
la dinde, nous suggérons d’ajou­
ter à la cavité du cou une pomme 
lavée, dont le coeur est enlevé.

N.B. — Le riz sauvage donne 
une farce délicieuse. Laver le 
riz à l’eau froide. Le laisser 
tremper 30 minutes dans de l’eau 
tiède. Le cuire dans 4V& tasses 
d’eau bouillante salée, environ 
10 minutes ou jusqu’à ce que 
tendre et suivre la recette pré­
cédente.

DINDE GLACEE 
I dinde (12 à 15 Ibsl évidee 

Sel et poivre 
1 gousse d’ail, coupée 

(facultatif)
1 i tasse de beurre 

1 tasse de gelée de raisin rouge 
ta tasse de jus d’orange 

Laver et essuyer la dinde par­
faitement. Remplir les cavités 
de farce au riz et brider légère­
ment. Badigeonner de beurre, de 
sel et frotter avec les moitiés de 
gousse d’ail. Placer la dinde 
dans une rôtissoire non couverte 
et cuire au four à 325 F 5 à 6 
heures. Chauffer la gelée de 
raisin et le jus d’orange ensem­
ble jusqu'à ce que la gelée soit 
fondue et arroser fréquemment 
la dinde de ce mélange.

Pouding aux fruits épicé 
(8 portions)

14 tasse de beurre 
2 e. à table de cassonade 

1 c. à table de gingembre 
confit ou c. à thé de 

gingembre en poudre 
1 boîte (20 once*) de 

moitiés de pêches, égouttées
L’Action Catholiqua — Québec

1 boite (20 onces) de 
moitiés de poires, égouttées 

1 boîte (20 onces) de 
morceaux d'ananas, égoultés 

orange avec 
son écorce tranchée 

5 cerises au marasquin, 
coupées en deux 

Fondre le beurre et ajouter 
le sucre et le gingembre. Placer 
les fruits égouttés dans une lè­
chefrite de IVà pinte. Ajouter 
le beurre et le sucre. Cuire à 
four lent (325 F) 1 heure.

CHAMPIGNONS FARCIS 
<2 à 3 douzaines)
'4 Ib de beurre

1 Ib de champignon»
1 c. à thé de sauce

Woreestersliire 
1 boite (10 onees) 

de crème de champignon
i<* tasse de panure fraîche 

i'.' oignon medium, râpé 
3 e. à table d’olives farcies 

hachées fin
2 e. à table d'amandes 

émondées, hachées
I grosses pommes à cuire

Couper les tiges des champi­
gnons. Laver parfaitement mais 
ne pas peler. Sauter les tiges 
dans le beurre. Ajouter les au­
tres Ingrédients et cuire sur un 
feu lent pendant 15 minutes. Re­
tirer du feu.

Durant ce temps, essuyer les 
boutons de champignons avec 
un linge humide. Si on les lave, 
les essuyer parfaitement. Badi­
geonner légèrement de beurre. 
Placer les boutons sur un gril 
dans leur position naturelle et 
griller pendant 2V£ minutes.

Remplir de farce et faire do­
rer de nouveau au griL

Les crèches de Noël
La dévotion au saint Enfant- 

Jésus naissant dans le dénue­
ment à Bethléem a toujours été 
fort en honneur parmi les chré­
tiens Mai» la coutume de repré­
senter dans nos églises la crèche 
de Bethléem est attribuée à saint 
François d’Assise. Cet homme 
de Dieu aimait à traduire par des 
réalités frappantes plus encore 
que par les mots les récita évan­
géliques.

Or, quinze jours avant In Noël 
de 1223. saint François exprimait 
à l'un de ses bienfaiteurs un dé­
sir pieux et ingénieux tout à la 
fois : “Si tu le veux bien lui dit- 
il, je célébrerai avec toi cette an­
née, l’imminente solennité du 
Seigneur. Empresse-toi donc do 
préparer tout ce que je désire. 
J’ai l’intention d’évoquer, de fa­
çon sensible, la mémoire de i’F.n- 
fant-Dieu, né là-bas, à Bethléem. 
Je voudrais placer sous mes yeux 
et dans mon coeur sa misérable 
pauvreté; je voudrais le voir 
étendu sur un peu de paille cou­
ché dans une crèche et réchauffé 
par l'halcine d’un hoeuf et d’uu 
petit ànc ?

Jean Vélita s’empressa de tout 
préparer dans la grotte désignée 
par le saint : un boeuf, un petit 
âne, une crèche remplie de pail­
le fraîche, et de plus un autel 
pour qu’on y célébrât la messe. 
Il n’oublia pas les personnages 
principaux, un petit Jésus, une 
Sainte Vierge, un Saint Joseph. 
Quant aux bergers l’histoire ne 
dit pas s’il en mit; des angvs non 
plus. L’assistance nombreuse 
vaudrait les bergers. La veille 
de Noël une procession s’organi­
sa pour la grotte

Laver et enlever le coeur des 
pommes Les couper en tranches 
de Vè’’ et les faire sauter dans le 
beurre. Mettre un champignon 
farci sur chaque tranche de pom­
me et servir chaud
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Le courrier
de LOUISE

(•

(diflc* L’AcHon CaHioliqu* — Chambra 325, 
Plaça |eafi-Talon — Québec

YKI V VIRTS. — Et pourquoi
T0Us rirsolent-IU à ce point vos 
fheis veux verts? Ils seront un
jour le (ici de quelqu’un, croyet- 
moi En .ittendant, vos yeux lais­
sent parfois Icn autres perplexes; 
il, indiquent des tendances ac- 
nis, . ' les natures extr^tnes, très 
bünnes ou très mauvaises. Vous 
été*, capables de passions terri- 
bie> de fasciner les gens et 
voun pouvez tout briser lorsque 
vou« êtes en colère. Au contraire, 
vou- êtes doué d'une très grande 
bonté, de dévouement, d'abnéga­
tion admirable si vous dressez 
voire tempérament.

Pendant que jetais rket le
eoifteur. on m'a dérobé mon 
manteau accroché sur la patère 
du >alon de beauté. Le eoiffeur
n>st-il pas responsable des Mens
de M>s clients? — ON ME L’AS-
sl Kl

On m'assure aussi que ce coif­
feur responsable ties biens 
que se t entes déposent sur la 
l>;itr ;»ar( • qu'elles doivent for­
cement le faire pour se laisser 

arrive que certains 
rodfeu e dégagent, par une 

it non responsabilité" 
p i i, n en vue. mais la plu­
part i 'ti t-nl leur clientèle par 
des e-uianc« i. et endossent les 
re'pon>al)ilités quand il s'agit de 
nuntt u i hapeau. etc., accrochés 
moment an "tuent au vestiaire ou 
sur la patère.

Je suis en deuil de maman de­
puis le mois de juin. Dans ma 
paroisse on est demeuré très tra­
ditionaliste a ce point de vue 
la Or. je serai invitée à des no­
tes en février prochain. Je m>n 
réjouis d avance car la maison 
n'est pas gaie depuis le départ 
di maman que je remplace d'ail­
leurs au logis. Pourrais-je alléger 
mon deuil pour la cireonstanee ? 
I ne robe grise pourrait-elle avoir 
un roi blanc? Et mes accessoires 
de euir verni convicndrait-ils ? 
R quel chapeau porter ? MERCI 
D'AVANCE.

S il : ïutit d'un mariage en fin 
de février. le chapeau de paille 
blanc simple de ligne, sera déjà 
de misp uo* Une robe grise, ou 
mauve et des accessoires noirs.
( ert.s u» t.llet blanc conviendra.
I i péri »de du grand deuil étant 
fort avanrée pour vous à ce mo- 
ment-la ..ms compter qu’il est 
généralement admis qu’on aban­
donne le le nil ne serait-ce qu’un 
5"u! J'»ur. pour assister à des 
n<xes

Ine femme pourrait-elle servir 
de témoin a un mariage? Pour­
quoi ne voit-ou jamais cela ici ?
merci.

Ihcn ne s'oppose à ce qu’une 
''•tnnie <erve de témoin g un ma- 
ria2'\ mais ce n’est tout simple-
n''*nl pas la coutume au pays.

ftn reproche de . _ _
fille aux études, de ne rêve 

Pour elle que certificats et diplé 
m«,v N'ai-je pas raison de peu 
®fr mu il fam beaucoup plus d< 
connaissance* aujourd’hui qu’au 
Artois pour avoir un he! a vernir ' 
- MAMAN de DENISE.

'(»us faites bien de réver uni 
wide formation et une belli 
future pour cette enfant, et vou 
jeu* rais"n Penser que le 
!, nes f'Hès actuelles, plus Rnt 
étüa “‘î11*0®- inclinent uen le 
unir ^ ,1;,ssinues et les carrlèrei 
“ jers,taire*. I)e ce fait, votn 

' n en saura jamais trop et
vou "Ll>OUVcz le faire. eU** <*°i 
'•Dn reconnaissante de 1:M“ss<,r ! Qu'cllp sp marip m
0“*nche, 15 décembre 1957

non. elle sera à même de gagner 
sa vie dans une sphère d’action 
qui lui plaira. Il va de soi que 
vous ne négligez pas son bon 
état de santé et lui permettez à 
I occasion des distractions qui ne 
peuvent être que salutaires, un 
bon équilibre entre ie «ravail et 
les récréations étant à conseiller

Ma belle-mère, qui demeure 
Mu de la ville que nous habi­
tons, écrit régulièrement à son 
fils depuis deux ans que nous 
sommes mariés. Ne pensez-vous 
pas qu’elle pourrait, de temps en 
temps, adresser l’enveloppe au 
noua des deux soit: "Monsieur et 
madame", au lieu de "Mon­
sieur” tout court ? Cela me ferait 
bien plaisir étant donné que je 
l’aime bien et que cette façon 
d’agir de sa part me porte à 
croire qu'elle n'a pas pour moi 
le même penchant ? — EN PEI­
NE.

Il serait certes gentil que ses 
lettres soient parfois adressées à 
v< us deux et qu'à l'intérieur vous 
puissiez lire sur l'en-tête de la 
lettre ‘‘Mes ?hers enfants", mais 
je suis bien certaine que la chère 
femme n'y pense tout bonnement 
pas. Elle doit vous être intérieu­
rement reconnaissante de rendre 
son fils heureux, et lui •'(‘com­
mander de vous saluer, veus et 
Ifs enfants, mais elle trouve 
sans doute tout naturel d'adres­
ser les lettres à son garçon, . en- 
sant même que votre mari vous 
les donne généralement à lire. 
Cependant, notez bien qu'il n'est 
pas tenu de le faire, bien des 
fils étant de bon conseil pour 
leur mère én ce qui a trait à 
certains problèmes d'affaires ou 
de famille; en pareil cas votre 
discrétion, et votre absence de 
curiosité seront appréciées et 
l'on ne vous en aimera que 
mieux.

Papa est mort depuis long­
temps et je dois me marier aa 
printemps. Serait-il insultant que 
je demande à mon parrain, pro­
fessionnel «isé. de me servir de 
père ce jour-là ? Serait-il insul­
tant pour mou frère, que j’aime 
bien, mais qui u’est qu'un sim­
ple employé, ne pouvant guère 
ae permettre les dépenses d'un 
témoin ? — J’Y PENSE.

N'y a-t-il pas un peu do sno­
bisme tout au fond de cette in­
tention et ne seriez-vous pas un 
peu flattée d'être conduite à 
l’autel par un "professionnel ai­
sé”? Si oui. si vous n'avez pas 
été élevée par votre parrain. 11 
sera le premier à se montrer 
surpris de votre demande et 
vous en serez génée. Il est de 
simples employés, comme votre 
frère, qui gagnent de bons sa­
laires et il en est d'autres qui. 
n’ayant qu’un mraigre revenu, 
n’hésiteront jamais à faire des 
sacrifices pour tenir le rôle qui 
leur est dû. Votre frère s’attend 
certainement à vous servir de 
père, selon la coutume, et II se­
rait dommage de le décevoir ou 
pire encore de lui faire de la 
peine, en sabotant son prestige 
auprès des siens et en le portant 
à croire que vous ne l’aimez pas 
vraiment, ou n’ètes pas très fière 
de lui

Pqpr aa «uèler d'après-midi 
est41 préférable de servir des
sandwiches an des canapés ?

On procède généralement ain­
si: avec le vin des petits fours 
sers (cookies); avec le cocktail 
des canapés, pailles au fromage, 
céleri et olives; avec le thé et 
café, les sandwiches, pain aux 
noix, aux raisins, au goût et ga­
teaux glacés.

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

PZ.OK QI'AZSO, Rivière - au - Doré. 
“•c-M-Jean, — B iouilc, yeux
mt*uii, tal||v moyenne, joviale, dlstin- 
l|U(V : désire correspondants But : re­
lations amicales et cympathiques

OoriTR or Kosr.r c i* «i. L Ac- 
tion Catholique. Place Jean-Talon. 
Québec. - Institutrice dans la trcntai- 
né. désire jeunes correspondant* et cor­
respondantes.

INCOGNITO. C P 47Î. I Action Ca­
tholique. Place Jean-Talon Ouébee — 
Célibataire. ch/italn, catholique, sérieux, 
mélonane : désire correspondante < XK 4 
50 ans), célibataire ou veuve, bonne 
catholique, sérieuse, honnête, physique 
agréable, brune de piéférence et mu­
sicienne s| possible Photo aooréciée

Jhl'Ni: Fil I.E SKKirt SE. c. P. 471. 
L'Action Catholique. Place Jean-Talon. 
Quebec — Fervente catholique, honnê­
te. Instruite, bonne ménneère. appré­
cie la belle musique et le beau : désire 
correspondants distingués (25 à 34 ans), 
sobre* respectueux, bonne situation et 
goût* identiques De la Beauce de pré­
férence

L. N., C. P 474, L'Action Catholique, 
Place Jean-Talon. Québec Hospita­
lisé. S3 ans. dêstre correspondante dans 
le but de te distraire

MADAME M. D.. C. P 475 L'Action 
Catholique. Place Jean-Talon Québec. 
— Veuve dans la cinquantaine, désire­
ra»» connaître monsieur distmüué. bon 
caractère, situation stable

GERARD. C. P 315. Chamy. comté 
de Lévis. Qué. — Désire connaître jeu­
ne fille sérieuse, honnête distinguée, 
s'intéressant 4 la musique, au cinéma 
'24 à 30 ans'. De Québec ou environs. 
Réponse assurée

RENE BOTTER légionnaire. S P 
K 125. Mie 113 trI, R.- Comn.tgnie, A. 
K N.. Algérie — 25 ans. rhAtatn na­
tionalité française, désire correspondan­
tes canadiennes s'intéressant au théâtre, 
aux sports. Réponse assurée si photo.

NOUVEL AVIS
On est prié de tenir compte de 

l'avis suivant. Toute demande doll 
être areomparnér de la somme de 
cinquante cents l$05d). monnaie on 
bon de poste (timbres non ac­
ceptés), et remporter anr adresse 
oà devront être envoyées directe­
ment les réponses. Cens qui dési­
rent eorrespondre sous un pseudo­
nyme doivent aussi ajouter leur 
adresse ou le numéro d'un easier 
postal. S'ils préfèrent retenir re 
easier à I'Arllon Catholique Ils de­
vront ajouter vlnrl-einq rents 
(St.TS) pour fruis d'envols Le re­
tour du courtier ae fait une foi» 
la semaine.

AIDA riGl'EROA TALAMON. Hima- 
maylan. Negros. Ore.. Phtlirmirses — 
Jeune étudiant de 18 ans, d'expression 
anglaise. s‘intércs*e 4 l'étude de l'his­
toire naturelle, déatre correspondants et 
correspondantes canadiennes

RICARDO S. SIERRA. National Mi­
ne* and AMied Workers. Larap. José 
Panganiban Union. Camarines Norte. 
Philippines. — Diplômé du Trade Union 
College de Calcula, désire correspon­
dants et correspondantes canadienne» 
d'expression anglaise, entre 25 et 30 ans.

MADAME XAI.I D GADOR. M K K. 
Stn Street. Naga City. Philippines — 
Jeune maman de 23 ans 2 fillette», 
s’intéresse k la musique et k Part culi­
naire. dêstre corruspondante» canadien­
nes d'expression anglaise

MADAME JOSfTKA Dl'RIAM-BINA- 
R AO. Treasurer'* Office Solatia. Ca­
gayan. Northern Luion. Phihnoines — 
34 ans. veuve, deux enfanta, secrétaire, 
décile correspondante» caf.adienne*. 
d'expression anglaise

G. D.. 30 fbt. Augusta. Aop 2. Soret. 
Qué — Désire correspondante* fit i 
25 anal, taille moyenne, sérieuse», dis­
tinguées. simple. s'intéressant aux 
sport». A U lecture. A 1a musique, aux 
voyages

ERNEST MAll.1.OCX. Roval Edward 
Lauren tien. B P 400. Ste-Aeathe-des- 
Monts. Qué — 30 an», aimerait corres­
pondante. But : relations amicales.

JA< Ql ES RODAS, matelo*. Fort du 
Rouml. «12 R A A Bircrte. Tunisie •— 
Désire correspondantes canadiennes 
dans le but de relations amicales 

SERGE I.OI BES. aviateur. M G V. 
CA. 02/158. Sidi Ahmed oar Bizerte. 
Tunisie. — Français d'origine, goûts 
très simples, désire correspondantes ca­
nadiennes.

JACQt'ES HEBERT. Snnmour. comté 
de La violette. Qué. (Chantier Coopéra­
tif de U Mauricte). — Jeune homme 
sérieux, s'intéresae è ta mussque. au 
cinéma, aux sport* • désire correspon­
dantes canadiennes (10 à 21 ansi. Pho­
to appréciée.

BARBT GriMOND. Baie - Carneau, 
comté du Saguenay. Qué fCamp Al­
bert Guimondi — Déatre correspon­
dante (34 à M ans*, célibataire ou veu­
ve But sérieux. Réponse assurée 

TO NT BOUCHER. Bste-Comem». com­
té du Saguenav. Qué (Catuu Albert 
Guimondi. — Désire comosonstdanie (Il 
A 23 ai*»», aimant U camoagne But 
sérieux

E. DIONNE. 3434. St-Antotne. Mtmt- 
rdal. Qué — Etudiant «si radio-télé vi- 
•(on serait reconnaissant A quiconque 
sursit U générosité de tut faire parve-

REPRISAGE INVISIBLE
Troua. MRsu. brûlure, a 
rsa. Réparons usure sui 
manches. eoUata. gvaoux
de pantalons. Nettoyage, pressage, 
livraison 8h. sur demande. Service 
postal pour clients de l'extérieur.

PULLMAN VALET SERVICE ENR.
fcDM. 1ère Avenue. Québec. TEL:

ilA 4.4312

L'Action Catholiqut — Québac

AVEC U DINDE DE N0EI

ï à

De temps à autre on découvre une recette qui permet de 
servir les restes en leur conservant lout l’attrait et toute la sa­
veur du plat original. 11 en est ainsi des petits pâtés à la dinde.

Ces croûtes de pâte feuilletée, bourrées de délicieuses Iwhi- 
chées de viande provenant de la dinde de Noël, d’olives mûres 
hachées et de petits morceaux de piment feront la joie des plus 
difficiles. Un soupçon d'oignon et une pincée de marjolaine 
forment l'assaisonnement. Le tout est lié d'une savoureuse 
crème de poulet.

l.e manque de sauce est souvent le plus grand problème 
de l’accommodation des restes. La poule la remplace avanta­
geusement en fournissant toute la saveur généralement attri­
buée au bouillon de dinde et une bonne portion de crème 
épaisse. Une portion de la sauce est également versée sur les 
petits pâtés chauds au moment de servir. Ne manquez pas d'é­
prouver cette recette la prochaine fois que vous aurez une car­
casse de dinde.

Petits pâtés à la dinde
de 1 1-S t. de dinde cuite et hachée 

*4 t d'olives mûres hachées 
1 c. à table d'oignon hache fin 
1 e. à table de piment hache 
1 e. à table de persil hache 
Une pincée de marjolaine en 

poudre
Pâte formée d'environ 2 tas­

ses de farine

1 boite là ox. de rréme 
pontet condensée, non di(ucc

1 t. d'eau
2 r. à table de graisse de din­

de. de shortening ou d'huile 
à salade

2 c. à table de farine tout 
usage

>4 c. à the de sel
Une pincée de poivre

Mélanger la soupe et l'eau. Faire fondre le shortening: y 
mélanger la farine, le sel et le poivre. Ajouter en remuant 

t. de soupe diluée. (Conserver le reste pqur la sauce). Kai­
re cuire jusqu’à épaississement voulu. Laisser refroidir. Faire 
chauffet* le four à 42!VF. Ajouter la viande de dinde et les 5 
ingrédients suivants à la sauce épaissie. Abaisser la pâte en 
une feuille de }s” d’épaisseur; découper en 6 carrés de 6 pou­
ces. Garnir les carrés de la farce à la dinde et les plier en 
triangles ou en rectangles; presser les bords à l'aide d’une 
fourchette. Placer sur une plaque à biscuits. Cuire à 42f» F. de 
20 à 25 minutes ou jusqu'à ce que les pâtés soient bien dorés. 
Chauffer le restant de la soupe, sans faire bouillir, et verser 
sur les pâtes au moment de servir.

NOTE: I*a dinde peut être remplacée par du poulet.

nir radios usagé* ou acc«waoires élec­
tronique» qui ne aéraient t>lu« utile* 

ROLAND PICARD. Labrirville. 6-4395. 
comté du Saguenay, Qué. — Mécani­
cien Diesel, désire correfcpondante 118 A 
34 au»), sérieuse, d'expression françai­
se But sérieux. Ré-potise aasurée 

MAI RICE PEPIN. «J. rang St-Jac- 
ques. LoretleviUe. Qué — Désire ror- 
re»pondante (19 à 25 ans*, s'intéressant 
A la musique, aux sports.

MH. AGROS SE VILLA (Mlle). a/s 
Ikian Anton. L- Tudtud SL. Mobolo 
Obu. Philippines. — Jeune étudiinte 
de 18 ans. s’intéresse A La Dltllalélic, A 
La lecture et aux sports : désire rorre*- 
pondante» et correspondantes du Cana­
da. d'expression anglaise

M. BEN MICAIKAN. Carmen. Caga­
yan de Oro City. Misa mis Oriental, 
Philippines — Etudiant. 16 ans. désire 
amis canadiens, d'expression anglaise 

VERONICA CORI’I Z (Mlle), Arta- 
cho Staon. Pangaslnan. Philippines — 
Jeune «Ile. 21 ans. s’intéresse A U lec­
ture. à la broderie désire coriespon- 
dants et correspondantes canadiennes, 
d'expression anglaise

PIE GASACO ROQUE, a/s Dr Cai­
rns's Residence. College of Agriculture.

College Laguna. Philippines Jeûna 
étudiant en agriculture 19 ans. désir# 
connaître Quebec et échanger souve­
nirs et produit» locaux

PETCA T. BATAWID. BatfUlO Tech. 
Baguio City. Philippines Jeune Phi­
lippin. 30 ans. désire amis canadiens, 
d'expression anglaise

RUBEN ». Mt PAS. University of the 
Philippine», college of Engineering. Di­
li man. Quezon Cily. Philippines — 
Jeune étudiant, d'expression anglaise. 
16 ana. cultivé, l'intéreoae aux sport», 
échangerait photos et cartes postales 

JEAN III UERTY. IX rue Clerveaux. 
Bastogne. Belgique. — Jeune étudiant 
en Génie civil, dirige une revue d'étu­
des s< olaires, s’intèresso aussi au g 
fleurs «4 au* planta». A la géologie, au 
cinéma, serait heureux de correspondra 
avec jeune Canadienne (18 «ns envi­
ron). apte A répondre A ses goûts

CHRISTIAN R AUI.T. canornl Infir­
mier. S P 98 «50. A F. N - Dénué 
correspondante canadienne

JACQUEA BERÇAMES. H/itel de Cu­
re “Charles et Madone'*. Osarfa. Pyré­
nées Orientales. France — Jeune nos- 
pitahaé. 22 ans. désire correspondante* 
canadienne#.

-irrr-

A votre êervice Madame

UN PATRON TOUS LES JOURS
A l’intention de nos aimables lectrices la Page Sociale 

de notre journal quotidien présente tous les jours une sug­
gestion de patron mettant succeativement en vedette : cou­
ture broderie, tricot, etc.

Noua sommes heureuses de constater que nos abonnées 
semblent apprécier de plus en plus ce précieux avantage.

Ces patrons, offerts à prix modioues sont de nature * 
décupler let connaissances de la femnru d'intérieur et con- 
tribuen* ainsi directement au chic de sa garde-robe comme 
à l’agrément du “home*
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HIh-ux jt'iiiu'M füieN dcft md'-th dr la 
patrouille eKilr de l’air doivent 
venir pour me demander de m’^e- 
niper de leur ffte de Noël... Je 
•>uIm plutôt flattôe...

Madame, nous e*pêron» 
que les eadets de la 
patrouille puissent • 
donner une fête con­
jointe avec le» épouses 
«l’officier» pour recueil­
lir de l’argent afin de 
«lécorer no» «piartier».

Ft quel» 
sont % os 
pians pour 
la N oël

Mlle Canyon, je 
gr«‘tte d'avoir mi» 
votre récit en doute 
à votre arrivée à 
Higg». T'espère que 

excusez

t ntre*. Que 
tous parai»- 
‘•e* bien en 
uniformes

Pour le moment, 
oui. 1.0 seul 
moyen «le voir 
madame Index 
acceptée à la 
ha se est qu«* la 
femme du géné­
ral s'en occupe

Mau», l’oteet. 
la patrouille 
n«* fête pas 
Noël. \\w

m/i ; .■Non... je 
v««ix «lire, 
naturelb 
ment, nw»- 
dame 
Hazel

i

>v/V. v,
Z"''y‘I; ■

Ft puisqu'elle a 
payé sa dette à 
la société, nous 
serion» heureuse 
de l*aid<‘r à s’a­
dapter & la vie 
sociale de la base

Oui. madame. 
Ma«lame I ntl ex 

subi un

Fn tant qu'épouse du comman 
«lant. nous savons que votrt* appro­
bation entraînera celle de tout**» 
b** autres...

Nous étions sures 
que vous ne nous 
refuseriez pas 
Nous avons ici 
une liste de co­
mité»

Ifmm... 
limnun 
Je vois le 
nom de 
nmthimc 
ImloT.

choc à sa sor­
tie de prison.

Dirons que 
cela peut 
s’arranger

•J# Tv

7
IV» livres par 
on jour pareil T

J'étudie la question 
du chantage^

le vais lire ea 
^«ligro-usenient et 
vous laisserai 
Njiv oir

s>i vous 
v «tuiez 
m'excuser

*
X *

yayüü tffft r*14 W&SBïZb
A »u1vto. • •
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ÎSANNOT L'INVINCIBLE par
Lyman YOUNG

Le Bnnce Sara peut remer 
eier kon aèbre et le sergent 
R arlv pour lui avoir sauvé 
vie

Jeannot, dis au sergent 
rai une Idée à lui rommunhiuer 
dans une demi-heure

A

Jules a une idée ? l a blessure du prince 
guérira, mais lente 
ment.

Oui, il doit 
être prêt. Al­
lons le voir.

Vous avez dit 
uoe Jules avait 
une idée

J’avais esperé l'utili­
ser avec ses parti­
sans pour détrôner 
le roi Oterro ...

Y

u Prince Sara. 
Je croyais...

Le prince me ressemble tellement 
que Je crois pouvoir prendre *a 
■lace à la tête de ses soldats.

Non, c’est Jules 
les habits du prince

Shako sait que Jules 
n'est pas son maître.Excellent. Il pourra peut- 

être détrôner mon oncle 
Hais il doit apprendre à 
monter Shako, mon zèbre.

t1n essai 
-uffira.

Que pensez- 
vous dn 
plan de 

k Jules ?

\

'à
Im fciv,U.; M. l.l Ytt' A SUIVRE...
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BILLET DE LA SEMAINE
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Québec

(No 115<i)

UÜll J.^ËSfm.] ! )
CHRONIQUE »1
Qgf ^ctinc»
■ NATURALISTES

Les écriyoin» devow» lo no»urc

£a cKanSon de ta Tleiçe
— IV —

l.a nrier tombe, muette et blanche, 
la neige tombr sur nos habits!,..

Frère Marle-VIctorin, é. e.
Miniatures d étoiles, phalènes wimuscules, effilochuret dr 

tissus celestes et inconnus, ces choses jolies, et légères t 
mourantes s'accrochent a notre coiffure, atterrissent sur n , 
épaules, se jettent dans nos bras. Leur multiiude vous far 
sentir notre isolement, leur richesse de forme et leur bUm 
chevr déconcertent notre pauvreté et nos souillures.

Petit floi'on de neige, là. sur mon bras, comme tu dois ei 
connaître des choses de la terre, du riei et de la mer ; qu, 
es-tu ? .. D oit riens tv ? .. Serais-tu une goutte d eau p •(, u 
itiineji.se condamnée par le Maître de la nature a errer frai, s 
tie eu étoile, sous des ciels boréaux ?.. Il y a des joun j,. 
mois peut-être, sous la coupole de feu d'un cicil equatorial 
tu jouais, goutte de lumière, bijou liquide, sur 1rs finir/ cj. 
pierre d'un rivage de corail. Aspirée dans un rayon de soleil 
tu t'es mise a courir le monde, par la suite du firmament tour 
a tour, vapeur, etoile ou perle!.. Et tu fen rrnaù a ma 
rencontre, mignonne, et tout à l’heure, parmi tes millions de 
campagnes folâtres, tu me cherchais, a droite a gauche '

Je t'admire, petit flocon de neige, ainsi pose sur un roVon 
de glace ininni les brins noirs de la laine, et j ai pcwc a 
penser que, comme tous nos bonheurs d’ici bas. tu nés jxi* 
viable, qu'il faut que tu te fondes sous mon souffle on qm- 
sans m'avoir rien dit, tu t'en ailles te coucher avec iinfiniè 
multitude de tes comi>agnes qui n'ont caresse personne que 
nul oeil n'a remarquées et qui attendront des semaines et desM 
mois, le printemps meurtrier et libérateur.

C’est a regret que je te secoue de mon bras, fragile e:<nle 
renne des deux. ETOILE DE NEliiE QUI TOMBES Ml F.TTf 
ET BLANCHE, SUR MES HABITS!..

f&m BsawpRE m -

La forêt d’hiver...

Questions 
et réponses

De la Cordyline à la 
“Couronne d'Epines**

Une enrreK»Midante de St-Jean- 
Tort-Joli, «ni signe “Une aune 
des plantes**, a'ecrii ce nui suit :

“It y a deux ans. ie reçus ra 
radeau ane plante dont Je vous 
envoie one feuille do bas afin de 
la faire identifier. Le "début** 
est une petite bûche de bofct de 
S pouces de long. 2 pouces de dia- 
metrr séparée en dru« sur la lon­
gueur. Ce petit morceau de bois 
était dispose sur la terre, de ma­
nière à voir le dessus et les boots. 
H fallait tenir la terre toujours 
humide. Voilà qu'apparaît une 
feuille, puts une autre. La plante 
qui en est sortie mesure ?• pou­
ces de hauteur et les feuilles 4 
x 18 pouces d’un beau vert lui­
sant. I>r temps en temos. il tom­
be une feuille do bas ; aussitôt 
one feuille est-elle développée, 
qu'il en sort une autre an centre, 
rr qui fait une ronronne de feuil­
les.' Je tourne la plante deux 
fois la semaine.

Maintenant, j’ai une COURON­
NE: D'EPINES qui perd ses feuil­
les. Lst-ee normal ? Si non. que 
faire ? Pourriex-vous me dire le 
nom scientifique de cette plante ?

Je suis très intéressée à votre 
eourrier et je vous remercie à 
l’avance de vos réponses."

Mme A. R.
Taut d’abord, je veux i-ernercier 

relie amie des plantes pour .son 
intérêt a cette page .. et je lui 
souhaite de continuer. Comme 
d'habitude, le problème qu’elle 
pose fut soumis immédiatement à 
1 attention d’un spécialiste en la 
matière, en roeturrence mon ex­
cellent ami et ami de tous les 
Naturalistes. M Orner Caron, bo­
taniste prorineiaL Voici donc la 
réponse qu'il a préparée pour cet­
te correspondante:

“La plante dont il est uuestion 
dans la première partie de votre 
lettre porte le nom botanique de 
“CORDYLINE". probablement la
Cnrdylinr terminalis. de culture

K S

Le SOURIRE du VIEUX CHIEN
. . . qui porte une “prothèse den­
taire” ! Frank O'Neill du Ne­
braska Journal remporta le pre­
mier prix pour cette photogra­
phie à Lincoln, Nebraska.

(Ltnited Press Telephoto)
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commune dans les maisons où l'on 
cultive aussi la C. australis, dont 
les feuilles n’ont pas de pétioles 
La feuille pétiolée que vous m’a 
ve2 envoyée m’a permis de faire 
cette distinction.

C’est un genre voisin du Dra­
caena 'Draeonnierb cette plante 
est originaire des Iles Hawaii où 
elle devient un grand arbre.

La jolie plante que les fleuris­
tes nomment “Couronne d'épines" 
est ('EUPHORBIA SPLENDKNS 
(Euphorbe brillant).

Cette espèce dont la tige peut 
s'allonger indéfiniment perd gra­
duellement ses feuilles à mesure 
qu elles vieillissent, pour faire 
voir l'aspect de la tice que l'on 
sait. Un état maladif de la plan­
te. difficile à determiner, peut 
aussi les faire tomber prématuré­
ment

Les plantes de la famille des 
Euphorbiacées ont souvent un suc 
vénéneux dans leur sève et c’est 
ce qui fait que les blessures fai­
tes pat les épines de la plante qui 
nous occupe causent des douleurs

Bien des personnes croient à 
tort que l'Euphorbia splendens a 
servi à tresser la couronne de No- 
tre-Seigneur Les exégètes nous 
disent, d’après les reliques qui 
nous restent, qu'il s'agissait plu­
tôt d’une espèce de JUJUBIER 
fZiriphus Spina-Cbristi) commun 
en Palestine, dont les tiges sé­
chées servaient au chauffage On 
sait, par les évangélistes, qu’il fai 
sait froid la nuit de la Passion 
Or les soldats, pour tresser une 
couronne, ont simplement pris ce 
qu’ils avaient sous la main.**

Pour combattre 
Tattagène des tapis

Une correspondante de Québec 
m'écrit :

“Je vous inclus une enveloppe 
renfermant deux luseetes morts. 
Ceux-ci se retrouvent dans les ti­
roirs. les gardes-rubes et sur les 
plaachrrs. Auries - vous l'obli­
gea nee de me faire savoir par 
votre courrier da samedi, dans le 
Supplément de “L’Aetiou Catho­
lique**. quels sont les moyens à 
prendre pour s’en défaire... et 
comment ils se nomment ?’* 

OLIVETTE

Les Insectes en question fu­
rent immédiatement envoyés au 
Dr Georges Gauthier, directeur

du Service d'information et dis 
Recherches au Ministère oiovin- 
cial de l'Agriculture 11 s'asit 
bien, dans ce cas. de l ATTAGE- 
NE DES TAPIS dont cette chro 
nique a parlé asM*/ ! ■ 
voilà à peine quelques semaines 
Je n'ai pas l'intention de répéter 
de nouveau ce texte auiourd'hui 
je suggère plutôt à Olivette dont 
je n'ai pas l'adresse, ou bien 
qu’elle m'écrive de nouveau pour 
que je puisse lui envover la cir­
culaire (No. 58-500 - 1956 du Mi 
nistère de l'Agriculture ou bien 
d'appeler elle-même directement 
le Dr Gauthier pour obtenir te» 
conseil*, puisqu'elle demeure J 
Quebec

Les >ecrets du 
règne végétai

“Je Us teas vas artirle> «.ur le 
Supplement de “L’Action C'atbo-
lippe**; ie les trouve très inte- 
remants et très instructifs pour 
noas sartoat. les profanes. J'ai 
pensé de vans demander s'il 
■‘exisle pas sar le marche un ou­
vrage qni traiterait des plantes 
on écorces poor faire des tisanes 
et infttsions. comment les em­
ployer ? Ceci est pour ma vieil­
le mère à qui le mederiu a con­
seillé de prendre de res breuva­
ges parce qu’elle souffre des 
reins..

G. T.

Voici donc la réponse préparée 
à l'intention de cette coüospon- 
dante par M Orner Caron, bote
niste provincial :

“Je réponds à votre lettre du 1
octobre adressée à M L-P. Au* 
det. directeur de la Chroniouf 
des Jeunes dans “L' Action l a- 
thoiique".

Je vous conseille volontieri 
l'ouvrage de M. I-oub Coderi'.
publié en 1950 et intitulé "L” 
Secrets do Règne Végétal *. I 
un livre écrit pour nous pai 
Canadien français q u i connut 
bien notre flore pour l avoir beau­
coup étudiée

Vous pourre? trouver cet '™' 
véage dans les bonnes li" 
ou bien chez l'auteur dont I ai ' 
se résidentielle est 188. iut 
wen-Nord. Sherbrooke

Le prix du volume est d'emi
ron *2 00 ”
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cette grande inconnue
• par Louis-Philippe Audet 

de Ja société Royale du Canada
Oui. pour la plupart des citadins la forêt d’hiver est une 

grande inconnue ! LU cependant, que de paysages féeriques elle 
nous réserve, si nous savons la regarder avec les veux du natu­
raliste oui a conseixé l’espérance aux futurs recommencements ! 
Retournons-v cette année à la faveur de> Fêtes et des congés 
qui s'en viennent...

Plu.- d ? feuil*e> aur xrbres : la vie. semble-t-il. a déserté 
ce> longues b. ancho lisses et noueuses, et verruqueuses. et 
eoukur d acier . . Tout dort et tout grelotte. Mais, pour au- 
jou-iThui la Nature est en fête car le soleil allume des éclairs 
à ce- millions de cristaux de neige qui font au sol de la forêt 
an tuois d’hermine, discret, feutré...

J 'an Ncsrpv. le chantre de la forêt, nous a laissé de la pre­
mière ueig» sur les bois une peinture si saisissante que je ne 
resist*' pas à la livrer à votre méditation

“A ces courts enchantements des matinées de givre, il n'est 
de comparables que les journées de neige I j du moins on voit 
le plus souvent se préparer 1* fête : dans la tourmente de l’hiver, 
soudain, un g- and apaisement se fait : le vent s’est assoupi : un 
utiif'inue ciel rouleur dr plomb pèse sur les collines : aucun 
bruit oulle part : sur tou*, le même somnolence. 1a même angois­
se d» l’attecte lorsque traîtreusement, dans l’air si calme, quel­
ques flocona voltigent en flânant comme des plumes envolées. 
Pui- peu à peu. sans hâte, l’essaim des mouches blanches afflue, 
s ictive s'accélère. K. molle, douce, nonchalante, tranquillement 
la neige s'amasse sur la neige. En vain, de temps à autre, quel- 
ou~ arbre dans le bois cherche à se secouer : durant des heures 
e’ des heures sans discontinuer, c'est le même fourmillement 
c tir et la même avalanche ; la couche, d'abord aussi légère 
m une touche de givre mai- plus molle et plus floue, se feutre, 
s et bientôt il n’v a plus guère que le dessous des bran­
che- oui soit noir. A travers le paoillonnement des flocons, 
oui par degrés se ralentit, la futaie, le sous-bois, les taillis, les 
biii-snns. tout jette un ravonnement plus éclatant encore que 
reiui de la fête du givre. l*e bois n'est plus qu'une immense 
uniformité blanche. Ce n'est plus un poudroiement léger, à la 
houppette, c'est une belle blutée de farine, crasse, moelleuse. 
éna!->e un éoarpiileineut de duvet floconneux, qui revêt la 
Forêt comme d'un grand burnous Qu'ils seront heureux, pour 
ce’ hiver, les lourds sapins sous leurs douillettes blanches, les 
chen majestueux sous leurs pelisses nuageuses, les hêtres sous 
ku. - mantes, les charmes et les bouleaux sous leurs capuchons 
et les naissons d'épines sous leurs petits camails ?"

Prenons le temos de nous arrêter un moment pour admirer 
un peu le beau visage de la forêt d’hiver Je l’ai vue. ( autre 
jour alors que. dans la féerie d'un soleil taquin, tout n'était 
ou'uti ilacis de lumière out poussière de diamants, que fumées 
blanches toutes crista.Usées, que chapelet sans fin de filigrane, 
out paillettes étincelantes, que fleurs, qu'aiguilles de glace ! 
Hier encore, c’était la mort : aujourd’hui tout est vivant, tout rit 
Le> cerisiers dépouillés sont tout fleuris, comme ils le seront en 
niai . les pins ont des quenouilles blanches : les basses brao- 
cheF de? épinettes sont lourdes de tout le poids de l’hiver qui 
commence: mais que dire des Sapins qui sont prèLs pour la plus 
merveilleuse des fêtes dt Noel ..

Et c'est là que l'en suis resté, pensif, à songer à l'équili­
bre incomparable qui régit la Nature. Chaque saison nous ap­
port! îles joies qui lui sont propres, toutes se donnent la main 
pour que nous avons, en temps propice les Sapins verts, les 
Pommiers en fleurs, les Blés d’or et la Forêt d automne ...
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£t CLUB IN"
<u ewe Benoit

mmm

t.eH dures nièces, bien chers neveux.

yiiMcurs d'entre vous ont participé à nos concours de Noel, 
, au < »t oublié de me faire parvenir leur carte de membre. Je 

as io» déjà dit: "Seuls, les MEMBRES du Club peuvent pani­
er à nos activités!" Si tu es un de ceux-là, tu n’as que cinq 

' ' trs pilir me faire parvenir ta carte de membre. Fais vite!
ji uis à cous préparer une belle surprise pour après les 

j . n s Les jeunes qui aiment écrire des lettres seront probable 
, e1nballés! — C’est tout ce que je puis vous dire pour ie 
monierif.

/,. jeunes d'environ (12 à JS ans) qui seraient particulière- 
. « r intéressés à donner un coup de main à leur Oncle (?) dans 
, organisation du Club, sont invités à m’écrire pour me faire vart 
4( i(„r bonne volonté. Cette invitation ne s’adresse pas seulement 
c de Québec mais aussi aux jeunes de l’extérieur. J au-

probablement besoin de leurs services sous peu.
\ inriie tous les membres du Club à profiter du nouveau 

t, ,, que met à votre disposition votre club en collaboration 
0 ,Y son journal officiel, l'Action Catholique. Il s'agit bien enten 
„ du MARCHE AUX PUCES’. Chaque jour, je publie dans 
Vi, (i. jHiges d'annonces classifiées de l’Action, un coupon qui 

, facilite de beaucoup l'usage de ce service.
Encore une fois, je tieus d répéter (Mon Oncle, ne te lasseras 

lu 0’ a is de repéter?) que dorénatHtnt, seulement les lettres de 
», membre* seront publiées dans l’Action, arec la réponse de 
dn Oncle Si donc vous désirez soumettre vos problèmes ù 

iOncb B> noit, il faut m'envoyer auparavant votre carte de mem­
bre. Entendu ?

[, jeunes sportifs qui se plaignent de ne pos avoir leur part 
,, , , émissions à la TV ne semblent pas très presses de m oi-
p r ., If leurs services, soit leurs suggestions.

!( un seul capitaine d'équipe, pas un seul représentant de 
i„ , (U jeunes ne m'a encore donné signe de vie ! Ce n est pas

,proche que je leur fais... une observation tout simplement.
Il i\ n ihi pas de même pour les philatélistes ou les jeunes 

<;,. <, ent le chant, la musique, la danse /olkîorique, etc. Il yen- 
il- ( c ces derniers soient ‘plus vite sur leurs patins que < /'s 
ri'ifrires les sportifs...

En vous priant de philatélie, je rappelle à tous nos membres 
. ,feraient bien de conserver tous les vieux timbres sur les- 

ils peuvent mettre la main. Nous en aurons besoin... et
eux aussi.

A PENSEE DE LA SEMAINE: "Pourquoi attendre au Jour 
four prendre de bonnes résolutions ' .

A bientôt,
Je lis toutes les lettres qui me sont écrites! «TOI IbS).

<5KJ (3Lcl

Courricr de l'oncle BENOIT

Ponjour. Oncle Benoit.
h profite de mes moments de 

W-isir pour venir causer avec 
,ou>. car je \ous trouve très ave- 
n»nt. très tentil et vous êtes j’en 
‘uis sûr le oréfêré des petits et 
«1rs rrands. Pour ee qui est des 
foncours. Us sont très, très inté­
ressants. et je compte y partici­
per dès maintenant. Je trouve 
‘•«lee inrénieuse d'avoir choisi 
ries cadeaux, selon les sports que 
■es jeunes pratiquent.

Maintenant, je viens vous pro- 
^'er quelque chose pour favorl- 
|fr lf «^«•«,or. Pourquoi ne met- 
'uil-on oas un décor à la place 

“n rideau, dans lequel on re- 
‘f°“vrr-«it la Photo de l’oncle Be- 
J101' ainsi «me son nom teravé en 
bosses lettres ; il comporterait 
■sm une foule de jeunes levant 
es mains noue vous acclamer. Le 

Jobiher pourrait se composer 
l|n «lisan et d'une chaise, votre 

Puno serait omé d'un joli petit 
‘•'d. Ce serait plus joli, plus

f ranche. 15 décembi* 1957

vivant et moins sombre. Pour le 
temps, on pourrait certainement 
tous donner une heure, car vrai­
ment l’émission est trop covrie 
pour tout ce que vous avri a di­
re; vous devez sûrement at«>«r 
• mal à la eorge" après remission. 
J’ai 14 ans et je me trouve assez 
âgée pour juger que votre pro­
gramme mérite tout le succ< s 
possible et c’est du plus profond 
de rhon coeur oue Je vous le sou­
haite.

Nicole l.abonte

H — Merci. Nicole, pour tes 
excellentes suggestions. Me per­
mets-tu. à mon tour, de te faire 
mes commentaires ? Pour ce qui 
est d’une grande photo de 1 on­
cle Benoit avec un tas de jeunes 
pour l’acclamer, je ne suis pas 
tout à fait d’accord Pourquoi . 
Parce nue l’Oncle Benoit nest 
qu’un instrument dans ce C lub. 
un instrument que les ieunec 
doivent utiliser, et non pas met-

(MMC

(5oS mamans 
mécïioent
Cher Oncle Kenoii.

Qu il me tardait de venir vous 
féliciter très cordialement pour 
les magnifiques débuts de ee 
( ercle des Jeunes", que vous 

voulez bien diriger. Sans doute 
que c’est là TOUTE UNE EN­
TREPRISE. mais CFC.M-TV a su 
choisir l’àme d’élite qu’il fallait 
à ces petits qui. avec leurs pa­
rents. sont très heureux de l’ac­
cueillir dans . leur foyer avec la 
plus cordiale bienvenue.

Désormais, les petits enfants du 
Quebec ne pourront plus chan­
ter : "I.es enfants s’ennuient le 
dimanche”, car avec un oncle si 
charmant, dont le coeur déborde 
de gaieté et d’enthousiasme, c’est 
avec grande hâte que nos petits 
attendront le dimanche.

Ayant déjà enseigné plusieurs 
années, je nuis vous assurer que, 
malgré tout l'immense travail que 
cela vous occasionnera, les joies 
ne vous manqueront pas. Car il 
V a beaucoup de bonheur à déve­
lopper le coeur et l'inlelligenee 
des petits.

Sur ee. toule ma compréhen­
sion et mon amitié vous sonCacf 
nuises, et c'est avec joie que^ je 
vous demande de bien vouloir 
accueillir mes deux petites fil­
les. .Marguerite et C’eline. comme 
deux petites nièces. En vous 
souhaitant tout le succès possible, 
je vous dis ‘‘au revoir".

Bien à vous.
.Maman Noëlla.

R — Non. Maman Noëlla. les 
joies ne manquent pas dans ce 
travail que j’entreprends, et pour 
cause. Une lettre comme la vô­
tre compense pour bien des heu­
res de labeur, et c’est pourquoi 
elles sont les bienvenues. 11 ne 
faut pas que 'es enfants s'en­
nuient ni le dimanche ni les au­
tres jours de la semaine, c’est le 
but que s’est fixé notre mouve­
ment \vec une collaboration et 
une compréhension comme la vô­
tre mille fois multipliée, le but 
<era atteint, j'en suis convaincu, 
.le compte sur votre "au revoir".

Oncle Benoit.
Je viens vous féliciter pour vo­

tre nouveau programme que j'é­
coutais dimanrhe dernier. J’en 
ai fait nart à ma fille, qui s'est 
faite membre, et elle a gagne un 
prix. En son nom. je vous re­
mercie beaucoup.

J’espere que ce programme ap­
portera beaucoup de bien à nos 
enfants. J’aimerais que vous 
chantiez une chanson dediee à 
toutes les mamans du Québec.

I n bien gros merci.
Une maman.

R. — Merci, madame, pour vo­
tre petit mot. 11 est grandement 
apprécié. Votre Nicole recevra 
«on prix sous peu Je prendrai 
sûrement le temps de chanter 
pour nos bonnes mamans, une 
belle chanson. Encore une fois, 
je tiens à vous dire que les let­

tre dans une grande vitrine pour 
l’admirer. Si tu veux, tu pour­
rais comparer l'Oncle Benoit a 
de la vaisselle. H préfère res­
sembler à la vaisselle qu'on utili­
se tous les jours ... qu'on casse 
et qu'on recolle, mais qu on aime 
bien quand même, plutôt qu à 
l'argenterie que l'on conserve à
L'Action Catholique — Québec

très des mamans sont toujours re­
çues avec joie.
l’abri de la poussière, dan* une 
vitrine, et que l’on sort seulement 
h l'occasion de grandes f è t e s. 
Comprends-tu ? Que penses-tu 
de notre nouveau décor ? Pour 
ce qui est de la durée de l’émis­
sion. tout ce que je puis le dire, 
c’est qu'elle suivra l'élan «le no­
tre club

• • •
Cher Oncle,

Je suis convaincue que Ion pro­
gramme m'interessera beaucoup. 
Je mets toute mon attention 
quand je suis à ton emission le 
dimanche après-midi. Tu as eu 
une merveilleuse idee de t’occu­
per des jeunes. Tu as une très 
belle voix. Je te demanderais de 
chanter encore. J’aime bien le 
chant et la musique. J'ai quator­
ze ans; je suis en 9e année. J’ai­
me beaucoup dessiner.

Je suivrai ton émission chaque 
dimanche en y mettant beaucoup 
d'attention. Bonjour ! ! !

Une nièce étudiante, 
Mariette Mahcux

R. — En voilà une pour qui je 
ne serai pas obligé de répéter 
deux fois les règlements du con­
cours. etc... .• à notre émission. 
J’espère que tous les membres 
«lu Club seront attentifs comme 
toi. Vive Ul musique! Vi\«‘ lo 
dessin ! Toi aussi tu pourrais 
peut - être me trouver quelques 
nouveaux membres parmi tes 
amies . .

• • •

L'Oncle Benoit.
Je m'excuse de n'avoir nas en­

voyé ma carte de membre ainsi 
que celles de mes deux petites 
roiupagnes. Mais j’espère qu’il 
en sera toujours temps.

J'aime beaucoup votre pro­
gramme, et ie vous remercie «l'a­
voir pensé à nous, les jeunes, car 
vous savez, nous ne sommes pas 
beaucoup gâtés par les organisa­
teurs qui s’occupent de nous pro­
curer «les distractions dans notre 
paroisse. Heureusement que nos 
parents sont là Pour nous aider 
à nous divertir, et n«ius procurer 
ee dont nous avons besoin pour 
exécuter ces jeux. SI tous les pe­
tits amis étaient compris par 
leurs parents, le bonheur entre 
eux serait beaucoup plus grand.

Ji* vous félicite et vous souhai­
te une longue carrière avec nous, 
les jeunes: vous êtes un père pour 
nous.

Vos chans«»ns en groupe sont 
appropriées à votre programme.

"Tant «iue les jeunes seront
I compris.

Beaucoup d’entre eux seront 
[épris."

Je vous souhaite ‘•bonne chan­
ce”.

Aigle Noir,
Il ans.

r — Howvvw ! Aigle Noir! 
Merci pour ton aimable lettre. 
Ta lettre est non seulement aima­
ble mais vraie. Cependant, il ne 
faudrait pas être trop sévère en­
vers certains organisateurs pa­
roissiaux. Tu sais, ce n'est pas 
toujours facile d'organiser la jeu­
nesse «lans les paroisses, surtout 
dans les paroisses où l'argent, les 
locaux «*t les bonnes volontés sont 
rares. Habituellement, les «>rga- 
nisateurs paroissiaux ont beau­
coup «le bonne volonté, mais tu 
<ais comme moi que les gens dé­
voués sont toujours surchargés de 
travail, que ce sont toujours eux 
qu'on demande à toutes les sau­
ces et que. finalement, ils sont 
tellement pris par toutes sortes 
de mouvements qu'ils ne savent 
plus où donner de la tête. Que 
veux-tu. le monde est ainsi fait : 
il y a les bergers ... et les mou­
tons ... Heureusement que. dans 
notre Club, les bergers sont 
beaucoup plus nombreux que les 
moutons, et c’est pourquoi nous 
arriverons a faire quelque chose 
«le bien. Si tu veux donner un 
coup de main à ton Club, tu pour­
rais voir à me trouver de nou­

veaux membres .. Merci et à 
bientôt !

• • •
Cher Oncle.

Comme c'est la nrcmière lettre 
que je vous envoie, j’en profite 
pour vous féliciter de votre pro­
gramme.

En ee qui concerne ma carte de 
membre, elle ne sera peut-être 
pas comme vous l’avez demandée, 
mais j’ai fait mon possible l>«u>r 
finir, je vous souhaite "bonne 
chance”.

Votre neveu.
Michel.
H ans.

R. — Dans la vie. tout ee qu'on 
peut demander, c’est le "possi­
ble" Ton possible n’était pas 
mal du tout

• • •
Cher Oncle Benoit.

J’ai attendu à aujourd'hui pour 
vous écrire, car maman vous a en­
voyé ma carte de membre contre 
ma volonté. Je suis gênée et j’a­
vais ncur d'aller un jour à la té­
lévision. mais maintenant, je suis 
contente et je vols que maman 
avait raison, car votre programme 
m’intéresse beaucoup. Je souhai­
te oue votre Club règne long­
temps.

Hélène R«»bert.

R. — Tu n'avais pas raison «le 
craindre, petite Hélène, car tout 
d'abord, il n’est pas «lit que tu 
devras passer à la TV et. «b* plus, 
même si tu devais y passer, il n'y 
a rien d'effrayant là-dedans. No­
tre club durera aussi longtemps 
que nous aurons de nombreux 
membres et «jue ceux-ci seront ac­
tifs ...

• • •

( her Oncle Benoit,
J'aime beaucoup votre pro­

gramme à la télévision. Vous 
avez eu une bonne idée en gn»o- 
pant ainsi tous les jeunes. J'al- 
meraii bien faire partie de votre 
programme un jour. J'étudie le 
piano et le chant. J'ai «l«î,jà rem­
porte plusieurs premiers prix «le 
chant. J’ai un assez lion reper­
toire.

Bonjour, Oncle Benoit. I <-liei- 
tatlons pour voire belle initiative.

Une filleule «>ui vous aime.
Diane Bolduc.

10 ans.

Jl. — Il n'c«l pas impossible 
que je t’invite un jour à notre 
émission. De toute façon, tu as 
certainement plus de rham « < «le 
ce côté, «jue ceux et celles qui ne 
m’«>nt , p a s encore envoyé l« «»r 
carte de membre. Continue tes 
études musicales, elles valent la 
peine.

• • •
( her Oncle.

Je n'ai pu écouter vos émis­
sions, mais j'ai lu le Supplement 
«le "L’Action Catholique’’. J’ai­
me beaucoup que vous chantur. 
Moi. j’habite la campagne, je soi*, 
en 7e année et J'ai 1! ans. J'ai 
beaucoup de misère en arithmé­
tique.

Votre neveu,
Réal Lessard.

R. C’est de valeur que tu ne 
puisses écouter l'émission «l«* ton 
club à la TV. Mais, heureuse­
ment, tu reçois le journaJ offi­
ciel de notre club et. en le lisant 
régulièrement, tu pourras aiM- 
ment te tenir au courant <!♦ no« 
activités.

Je ne comprends pas «iu«* tu 
puisses avoir de la difficulté .<v<c 
l'arithmétique, car ce sujet n « t 
pas très difficile Mais, comme 
dans toute autre étude, il faut v 
mettre du travail et ne pas avoir 
de distractions. Je suis r«*rtain 
que si tu travailles très l»i«*n « * 
sujet pendant un mois, et qu« 
tu écoutes attentivement ton pro- 
fesseur au cours de ce mois tu 
te rendras bientôt compte <iu« 1 ri­
vais raison en te disant que l'a­
rithmétique est assez facile 
quand on veut y travailler

Ecris-moi dans un mois et «'on- 
ne-m’en des nouvelles, veux-tu '*
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Aucun obstacle insurmontable 
sur la voie qui mène à Mars

(par Ernst StuHIinger)
%«yag* Af rrtour à h» Trrrr «*rru M>mblabl«v à «'lui 

qu'uunMit rffet-luô UNtrunaiite* pour m* midrr d«- lu T«*rr«* 
à Mür^. '*» prouii^r»* pliaM* durera 45 jours :tu cours deMiueta 
le \ aisseau spatial esquissera une Krande spirale autour de la 
planètes l’uis. suivra une phase de (k;«'êlérution qui placent le 
vaisseau interplanétaire duns une spirale se rapprochant d une 
orhite autour du Soleil.

T’ne accélération subséquente a- 
daptera cette spirale à l’ellipse
de la Terre. Quelqut's mam>eu- 
rres dites de “capture” suivront, 
et une étroite spirale autour de la 
Terre mettra fin au voyage de 
deu\ ans et demi. L’équipage se 
trouvera alors dans l'orbite de la 
station spatiale, où une fusée- 
taxi l'attendra pour le ramener à 
la surface de notre globe.

L’opération constante du sys- 
tèmf de propulsion rendra facile 
le pilotage du vaisseau interpla­
nétaire En aucun temps il ne 
sera nécessaire de recourir à des 
moyens extraordinaires pour dé­
terminer la - course du vaisseau. 
Dès que la moindre déviation se­
ra notée, l'équipage pourra y re­
médier promptement.

Durant la course en spirale au­
tour de Mars, par exemple, le 
vaisseau pourra se mettre à tour­
ner dans une orbite autour de cet­
te planète si l'équipage juge qu'un 
certain délai est requis avant de 
s’orienter vers le Soleil. Par con­
tre. si le temps presse .on n’aura 
qu'à pousser légèrement sur l’ac­
célérateur.

Rien d'insurmontable
T es problèmes d" navigation ne 

feront pas plus insurmontables. 
I>* vaisseau enregistrera constam­
ment la position de la Terre, de 
Mars, de Venus, de Jupiter et du 
Soleil. I,es directions de ces 
corps célestes par rapport à la 
direction de l'une des étoiles fi­
xée' seront continuellement me­
surées et enregistrées grâce h un 
appareil de repérage automati­
que.

I^a position du Soleil et des pla­
nètes par rapport aux étoiles est 
déterminée avec précision dans 
l’almanach astronomique, fîrâce 
à ces deux sources de références, 
la position du vaisseau interpla­
nétaire pourra être établie instan­
tanément.

En dépit du fait que des tech­
niques relativement simples per- 
mett nt de propulser un vaisseau 
spatial et de le guider d’une pla­
nète à une autre, il reste un cer­
tain nombre de questions qui 
pou .-raient paraître beaucoup plus 
difficiles à résoudre. I>es mé- 
téori’es et les rayons cosmiques 
con-iitucnt un danger Inconnu 
pour des êtr J humains habitant 
la Terre, puisque la couche at- 
mosnhérique les protège contre 
un tel danger.

Maintenir une atmosphère ar­
tificielle de façon â ce que des 
êtres humains puissent vivre à 
l'inté-iour de leurs quartiers d'ha­
bitation et sous leur uniforme 
spatial tout en exécutant confor­
tablement leur travail, peut pa­
rait re une tâche écrasante.

Les météorites
lie fait de passer deux années 

complètes dans les quartiers iso-

16 — (11921 Vol XXI. No 50

l’és d'un vaisseau interplanétaire 
peut aussi sembler une impossi­
bilité psychologique. Cependant, 
les choses ne seront pas aussi 
mauvaises qu elles le paraissent.

Les petites météorites viendront 
s’écraser sur un pare-choc absor­
bant. qui sera en réalité Une min­
ce feuille de métal autour du vais­
seau. lies grosses météorites 
sont plus rares et si l’une d'elles 
traverse une plaque de blindage 
du vaisseau, les portes du com­
partiment endommagé se ferme­
ront automatiquement et. dans la 
plupart des cas. on pourra répa­
rer les dommages avant qu'un 
réel désastre ne se produise.

Si une partie vitale de la ma­
chinerie du vaisseau est détruite, 
l’équipage abandonnera le vais­
seau pour s'embarquer sur un 
autre qui participera à la même 
expédition.

Rayons cosmiques
Si un homme était atteint ? 

Bien, la probabilité d'un tel ac­
cident est à peu prés comparable 
à celle d'un homme tué dans un 
accident quelconque sur notre 
propre planète.

Nous connaissons encore très 
peu de choses touchant les dan­
gers de la radiation cosmique 
dans les espaces interplanétaires. 
Nous savons, toutefois, que ces 
dangers sont moins grands que 
nous ne le présumions autrefois. 
Il est h espérer qu'une protection 
efficace contre les rayons cos­
miques pourra être réalisée d'ici 
à ee que le premier voyage vers 
Mars soit entrepris par l'homme.

Après tout, la station spatiale 
tournant dans une orbite autour 
de la Terre représentera un ex­
cellent laboratoire de recherches 
pour étudier les effets des voya­
ges interplanétaires sur l’être 
humain, notamment l'absence de 
la pesanteur, l’atmosphère arti­
ficielle et l’existence dans des 
quartiers isolés

Au moment où le premier vais­
seau spatial quittera son orbite- 
satellite pour se diriger vers 
Mars, son voyage aura été mieux 
préparé, h tous les points de vue. 
que ne l’était l’expédition de 
Christophe Colomb lorsque ce­
lui-ci partit A la recherche d’une 
nouvelle route des Indes. Colomb 
ne trouva pas cette route, mais 
découvrit l'Amérique.

L'astronaufe idéal
I>*s chances pour les astronau­

tes de revenir sans encombre sur 
la Terre seront plus grandes que 
celles sur lesquelles devaient 
compter ces équipes de courageux 
explorateurs qui. dans le passé, 
fouillèrent le globe h la décou­
verte de nouvelles terres.

L’équipngc d’un vaisseau inter­
planétaire disposera de plus de 
confort et de plus d'espace que

IPi*

Vv*.

> . >-.- . ■

CNE PROPOSITION POPULAIRE en astronautique repose sur le système de la radiatioa e 
laire, lequel consiste à recueillir la chaleur du Soleil au moyen de procédés d’optique et u ]j 
transformer en énergie propulsive Cette énergie produira quelques livres de poussée, < > 
est suffisant pour actionner un vaisseau interpla nétaire si l’on tient compte du fait que le phé­
nomène de la pesanteur n’existe plus uu-dcla du champ de gravité terrestre et que le v.ii> mu 
se déplace dans le vide. Les fusées à l'arriéré sont ajustées de façon à ce que le mu ou »it 
toujours en face du Soleil. Un tel vaisseau interplanétaire ne décollera pas de la surface de 
la Terre, mais sera assemblée pièce par piece dans une station-satellite tournant d im une 

» orbite autour de notre globe. (NLA)

l'équipage d'un sous-marin mo­
derne. Il sera constamment en 
contact avec la Terre grâce à' la 
radio et à la télévision.

I^es hommes qm participeront à 
une telle expédition devront être 
de préférence dos savants sachant 
joindre au goût do l’aventure ce­
lui do la recherche scientifique. 
Ils seront, enfin, dos hommes 
pouvant sacrifier la satisfaction 
d’un désir personnel à la pour­
suite d'un but commun dans les 
domaines de la technique et de la 
science

De tels hommes ne se révolte­
ront pas à la pensée de passer 
deux paisibles années à bord d'un 
vaisseau interplanétaire.

(NE A)
i FIN)

Escargots
%

•le suis une lectrice assidue de 
votre chronique et de votre cour­
rier. Je les trouve très intéres­
sants et très instructifs. Aussi, 
j’ai entièrement confiance en vous 
pour solutionner mon problème, 
Kceeuiinent, je lisais un article 
sur les escargots. Nous s»\ons 
qu’en France, les habitants en ont 
un goût très prononcé. Dans cet 
article, on en disait leur saveur 
incomparable. \ussi, j'iiinicrais 
beaucoup en trou\er au Canada. 
Est-ce possible ? L'élevage de 
ces mollusques c*.t-|| possible sous 
notre climat rude i\ l’hiver? Je 
vous remercie a nouveau et j'es­
père avoir une réponse le plus 
tôt possible. Toutes mes félieitu- 
tiniis pour \ otre courrier. — Mme 
II. I*. I*.. Wanvick.

Merci. Madame, de votre té­
moignage d appréciation auquel 
je suis sensible. Vous trouverez 
des escargots comestibles dans 
quelques épiceries qui sc spécia­
lisent dans l'importation, mais je 
dois vous avouer qu’elles sont 
plutôt rares. Il y a à Québec au 
moins une telle épicerie, mais 
vous comprendrez qu'il m'est im­
possible de faire de la publicité 
dans cette chronique. Bien que

L’Action Catholique — Québec

je ne puisse l’affirmer catégori­
quement, je ne crois pas qu’il 
existe en notre pays de centres 
d’élevage d'escargots pour la con­
sommation. Le climat ne se prê­
te pas â un tel élevage et. de 
plus, le coût de production serait 
prohibitif. En France, par exem­
ple. le climat est plus propice à 
cet élevage et les Français étant 
très friands de ce mollusque, il 
est plus facile pour l’éleveur d’é­
couler sa marchandise. Vous ad­
mettrez que la situation n’est pas 
la même au Canada. Le peu 
d’escargots que nous consommons 
doit donc être importé. J'espère 
que l’article que vous avez lu 
vous a pleinement renseignée sur 
l'escargot, sinon je me ferais un 
plaisir de vous en parler davan­
tage.

Racines de ginseng
M. J.-F. Bonneau, de St-Denis, 

comté de Kamouraska, désire 
communiquer avec notre corres­
pondant de Ste-Germaine qui ne 
nous avait laissé que ses initia­
les I*. E. L. en nous Interrogeant, 
le 10 novembre dernier, sur les 
racines de ginseng. Nous profi­
tons de l'occasion pour conseiller 
à nos correspondants de nous 
communiquer autant que possible 
leur nom et leur adresse lorsqu’ils 
nous écrivent, quitte à employer 
un pseudo ou leurs initiales s'ils 
le désirent quand nous publions 
leur lettre dans cette page.

Vitesse de Spoutnik !
Voulez-vous me dire combien de 

pieds à la seconde et de milles à 
l’heure parcourt le premier sa­
tellite lancé par les Russes ? —

C. Lauzon.
264,000 pieds à la seconde et 

18.000 milles à l'heure.

Pyrite
Je désire Mit oir le nom et lu 

valeur «le ces petites pierres que 
j'ai n'ruelllicH duns de la roche 
à coups de marteau. Vouler.-vous 
aussi me dire où pourrais-je les 
vendre, ear J’en al beaucoup. — 
(i. I*. (L A., qui veut savoir.

Il s'agit de deux parcelles de 
pyrite, ou sulfure de fer. A cau­

se de sa couleur, on prend .sou­
vent la pyrite pour de l’or, nuis 
comme son nom l'indique, ce n'aat 
que du soufre et du fer. La py­
rite est très répandue dans de 
nombreuses roches Si vous ea 
avez des tonnes, cette pyrite s 
sûrement sa valeur, puisqu'on 
peut en extraire l'acide sulfurique 
et le soufre, grandement employé» 
dans l’industrie. Le ministère 
provincial des Mine* ou celui du 
Commerce sont tout indiquéi 
pour vous désigner un acheteur, 
mais 1! faut pour cela que votre 
gisement de pyrite soit onsidé* i 
rable et d’extraction facile.

• _____

L'arbre à pain
Selon la National Geographic 

Society, Plie de la Jamaïque doit 
son arbre à pain au capitaine 
Bltgh. du fameux "H M v Boun­
ty’’. La plante du Pacifique fut 
importée dans 111e parce quelle 
procurait une nourriture i base 
d'amidon à prix très modique 
pour les esclaves.

Dédain de Wellington

Charme rompu
La National Geographic Society

nous apprend que I art on iq ^ 
des charmeurs de serpents is 
maintenant interdit à Manakec 
au Maroc.

ite demande de renseigne­
nt* doit ëtf adressée » 

Henri I>u Berger. 
L’Action Catholique, 

place Jean Talon,
Québ«*e P-Q
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L’Espagne du XXe siècle p see 
1'Alhambra, palais-forteresse de 
Grenade du XlVe siècle, su ran? 
de ses plus précieux trésors na­
tionaux. Cependant, le duc de 
Wellington. d’Angletei : fusa 
un Jour l’Alhambra qu . lui of­
frait. en disant que ce ca leau lui 
semblait peu pratique



pou ir les de "tout: i

Aa fond d*aa pulU de 161 
pieds d« profondeur ranimai 
Crimpe de céaa pieds par jour 
mais vUsoe de qnatre pieds 
par jour. En combien de 
temps parviendra-t-il 
haut ?

Noirris.se* les sec­
tion* dans lesquelles 
apparais­
sent les let 
très B. C., I 
L, N. O.

• O v

g ^

Allez
d'un point 
a l'autre.

Terminez mo tête rondeDessinez mon drôle
de visage

-jnof ajoimop «i vp.»id ç v> 
jnof jed p.ud un p ounnAM 
ne spo»d 9?! »|os ainof tfif Rc liez -1 0*833 dl • les points

'•"ine* de la flcrhe A a 
(flerhe Z dans les diree- 

lion- qu'elles indiquent.

/

Suivez

flèches.

Déport

Vous oliez voir le * 
gibier du jeune % 
cher njr indien.

S
E^T^r^onnes peuvent jouer ee jen Voye* qui peut conduire U smciere an plus
arand nombre de milles. Additionne* les nombres traverses comm* autant de 
milles pareourns.

Allez de A à Z 
pour me dessiner

Void un bon tour à jouer, lûtes a votre 
qa'U ne peut tenir en équilibre un 

verre d'ean sur le revers de chaque main 
it être capable, place* les verres 
d’eau tel qu'indique, 
puis a muses-vous à con 
sidérer votre victime, 
incapable de se ui®11 

sans répandre 
l’eau et retenue prison 
•1ère jusqu'à ce que 

la libéreriez.

h«. 15 décembre 1957
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La Fauille l'a auutratt 
liurrnu. iihmi 
nom »ur I» 
IH>rtr rl u or 
itiii;nirnlitl«<Ki\ Jr count A U

«oiflQur,
cWH.

maltoo urtvr

TÈIEBÊCHE
» j»rr % r -
Voir Hloadlael* /

OflCYOWKV
I r patron Wt 
qa'tl mr don 
or La < h-ir^ •
Parer qtir *t»
«Mnprrmlrt Ira 
froinv».

I! voulait dtrr que 
toi rl mol oou» nno* 
ralradiont si blra.

xs&mt*

Ta tn un
J'ai promU A 
'no«i%Jnur l>lthrr« 
dr rrvrnir au bu- 
ivaa aprèu l'a- 
rolr aonoord ta 
nouvrltr.

amour.

////# r.

* •»»»»]

lr» prrmlrrr rho>r A 
falrr est d’Intrr 
vlrorr un lot dr fil 
Irv pour lr noutran 
drparlrmrnt.

Ça %rmblr 
Indiqué, 
r^trhfrbr. Mol aaittld« prevtr quo 

jr vaia plàrrr 
mon pupltro 
an erntro ti 
rroaprr Ira 
nilra autour.

SI r'^lalt mon 
mari, j’IraU irtrr 
un roup d’or il.

•u

Roaalrr TftrbArba

», ✓

Mal-i, ça fait Uni rn bonnr vA- 
Ht# vouv a fait- 
rrolrr qur jr coo* 
naU<iaU Ira 
frrnmr* t

Partir dr ni (Ml
travail. Rrtounir à 

ton hnrrm. 
«nltan.

ITTTWy
o<0 o'

■- Tf-rtmaa
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nw-n. KIN' n'ft 
I»»m mis lonu- 
tt'inpN » con- 
tre-utUiqiKV.
■ liNs-liii qnr 
j«* lu verrnl
duns un nu>- 
nn nt, snrKoni.

Ln« dfiunist ||«> Tattoo Folly est lit, monsieur.

PIRAT^O
G=OR3z
JjUHQa!^

rii P' ' :

Mr-—

t/ZP^r
'' AÎJ

% cause deC’olonel Ford. Je 
veux savoir pour­
quoi vous avez, en­
voyé deux officiers 
nie questionner au 
sujet de mon père.

Nous allons essayer autre chose... Kn sor­
tant, dites au sergent de la faire entrer. ceci, MlleOu bien 

elle ne sait 
rien, ou 
bien elle 
joue le jeu 
à merveille, 
monsieur.

(Ju'en pensex-vouK, 
messieurs ? Supposons 
quelle ne sache pas 
que soi» père est en 
Chine rouge?

mmct

i ^

FVCS»

yri7,‘~2‘

mm %MM
I>e colonel rapporte l’histoire du pilote 
transfuge au sujet d’un homme h barbe 
rongé devenu l’hôte des communistes.

Ainsi, vous 
me soupçon 
ne* aussi.

t ne enquête sur le 
passé de votre père 
a montré que vous 
avez travaillé avec 
lui déjà.

'^fv

l’ourquoi ? Serait-ce que sa carrière 
d'espion a pria une tournure telle qui! 
a honte que sa fille y voie clair ?

nf-T/P1

J’ai fait enquêter sur votre travail, vos 
amis, -.ur chaque minute que vous avez 
passée dans cette base. -I admets qu ils 
n’ont rien trouvé de répréhensible.

pas
fille

Mais n’est-il 
étrange qu’une 
sache aussi peu de 
choses des agisse­
ments de son père

rite. 1st 
d« rnière * 
lettre de 
père était 
très vague 
et je n’ai 
pas enten­
du parler 
de l*d d*- 
puis des
mois.

Je ne sais p»*-

>s >fi»
Y'/L y'

ta ms*
t Mm i,i

k

15 décembre 1957
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MAURICE MARRINAN ET UN JEUNE ESQUIMAU

mmmty'x:'-:■ .y.;.

' /•

X «

Voyage à la frontière du N. O.
• Suitv de la page 2

autres Blancs que j'ai rencontras 
là-bas. il éprouvait une grande 
admiration et beaucoup d’affec­
tion pour les Esquimaux, qu'il 
considérait comme privés de tou­
te protection. J'ai rencontré éga­
lement un autre ami. un jeune 
télégraphiste de la Mine Rankin. 
Walter Cawson. 31 ans. Il a vécu 
cinq ans parmi les Esquimaux du 
lac Ennadai. de Chesterfield et 
d R inkia Inlet. J'ai été favora­
blement surpris d'apprendre, de 
la bouche même de M. Cawson. 
que. pendant tout ce temps, il 
n'avait jamais rencontré chez les 
Esquimaux “un seul cas de vol 
ou de mensonge"

J'ai personnellement trouvé le 
caractère des Esquimaux particu­
lièrement intéressant. Parmi les 
débardeurs du cargo, il y avait 
un grand Esquimau, souriant, ro­
buste. très grand, qui dépassait 
bien les six pieds : son teint était 
beaucoup plus foncé que celui de 
sct compagnons. Il me paraissait 
asoir au plus 30. ans. Il avait la 
réputation d'être le plus fort des 
hommes de Shenectoo. Un Es­
quimau qui parlait l'anglais et me 
servait d'interprète m'apprit que 
le pcre de notre colosse était un 
nègre américain, échappé — il y 
a longtemps — d'une prison amé­
ricaine. “quelque part aux Etats- 
Unis". Plus tard, il résolut (et 
Dieu seul sait comment» de se 
rendre dans les Territoires du 
Nord-Ouest canadien. Il se lia 
d'amitié avec les Esquimaux, s'é­
tablit avec eux et se maria avec 
une des leurs. Notre grand dé­
bardeur était justement son fils. 
Il piqua ma curiosité. J essavai 
a plusieurs reprises de causer 
avec ce colosse bronzé à l’allure 
asiatique, mais sans succès. Il ne 
comprenait que l’Esquimau.

11 y avait aussi Actoa. l'épouse 
du chef Shenectoo. une femme 
d une quarantaine d'années, char­
mante. distinguée, assez grande 
pour une Esquimau et mère de 
trois beaux enfants au teint clair. 
Son histoire est peut-être la plus 
captivante de toute la colonie es­
quimau de Rankin Inlet. Fille 
d'un officier de la Gendarmerie 
Royale de l'ancien temps" et d’u­
ne mère esquimau, cette femme 
charmante qui s’exprime dans un 
bon anglais (avec un accent), res­
tera longtemps dans ma mémoire.

Shenectoo reçut l'éducation des 
missionnaires catholiques dans la 
région de Chesterfield Inlet vers 
les années 1912 A l'â«e de 6 ans, 
il devint orphelin. Les mission­
naires se chargèrent alors de sa 
formation et le lancèrent dans la 
vie lorsqu’il eut atteint la quin­
zaine : H jouissait déjà d'une bon­
ne instruction, pouvait parler 
l'anglais. le lire et l’écrire. She­
nectoo. ce petit homme jovial, agi­
le et bien musclé, a maintenant 
49 ans. Il devint. Il y a trois ans. 
le chef de sa tribu. Il a prouvé 
depuis lors, sa competence de 
chef et ses qualités de solide tra­
vailleur.
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Le R. P. Eugène 
Fafard, o.m.i.

Revenons maintenant au grou­
pe blanc de Rankin Inlet et. plus 
spécialement, au plus important 
d'entre eux. en même temps que 
le plus humble et dont je n'ai 
pas encore parlé. Je ne l'ai con­
nu que peu de temps avant de 
quitter Rankin Inlet pour le voya­
ge de retour Ce personnage 
inoubliable, c’est le Père Eugène 
Fafard o.m.i.. la figure dominan­
te de toute cette histoire.

II est l'âme spirituelle de la co­
lonie esquimau de Rankin Inlet 
(moins une famille» et vit — je 
devrais plutôt dire qu'il survit — 
"à la mode esquimau", exacte­
ment tomme eux dans leurs misé­
rables réduits primitifs. J'igno­
rais complètement sa présence 
dans la région et je serais reparti 
sans le rencontrer icomme la cho­
se a d'ailleurs failli se produire», 
n'eût été le renseignement que me 
donna un employé canadien-fran- 
çais de la Rankin Mines.

Je me précipitai aussitôt vers 
la tente du prêtre catholique : 
malheureusement, il n'y était pas. 
Mais j'eus le bonheur de le ren­
contrer peu de temps après à 
Rankin Mines. Attablés pré* d’u­
ne tasse de café, dans la cuisine 
d'un employé de la mine, nous 
avons causé avec beaucoup d'é­
panchement. Nous avons surtout 
parié des Esquimaux : leur his­
toire. leur origine, leurs caracté­
ristiques. leurs problèmes, leur 
avenir, etc., etc. Je notais au pas­
sage des détails se rapportant à 
ce prêtre canadien - français, ce 
religieux barbu, humble, plein 
d'humour et excessivement char­
mant Oblat de Marie-Immacu- 
lée. ce vigoureux missionnaire, 
après avoir enduré pendant 30 ans 
une vie d'incroyables privations 
dans le plus strict détachement de 
lui-méme. a vraiment fourni la 
preuve qu'il est un digne fils de 
la Vierge Immaculée.

Deux jours plus tard. le Père 
Fafard me permit de l'accompa­
gner chez ses malades, au cours 
de deux appels d'urgence Puis 
il m’invita dans sa petite tente es­
quimau. En entrant dans ce que. 
par délicatesse, j’appellerai sa 
“résidence", je fus frappé de voir 
ses affreuses conditions de vie. 
Il n'a pas de lit et dort — j'ima­
gine plutôt qu'il essaie de dormir 
— sur les pierres nues qui ser­
vent de fond à sa tente. Il n’a ni 
chaise, ni table et presque pas de 
nourriture. Au moment de ma 
visite, il n avait ni pain, ni beur­
re : tout ce qu’il put m'offrir se 
réduisait à une tasse de thé. sans 
lait ni sucre, qu’il nous aurait fal­
lu boire l'un après l'autre dans 
l'unique tasse sans anse. Je refu­
sai pour he pas réduire davanta­
ge sa maigre pitance.

Une visite, en pareilles circons­
tances. ne pouvait avoir pour mot 
riea de bien réjouissant. Ceueu-

Avenir prometteur des richesses du Grand Nord 
ouvert à la suite d'une intuition " " ...

par Jerry Bennett 
de l'agence NEA

Le Passage du Nord- 
Ouest est appelé à jouer 
un rôle important dans 
l’industrie minière du 
Canada. Cette route ré­
cemment conquise à tra­
vers l’Arctique est desti­
née à rendre profitable le 
transport des riches mi­
nerais des étendues nor­
diques du territoire cana­
dien.

Le vice-amiral Will

Le Commodore O. C. S. 
Robertson, expert de l’Arc­
tique et attaché naval cana-

dant. je fus pris de la plus vive 
admiration pour l’extraordinaire 
désintéressement et la grandeur 
d'âme de cet homme de Dieu, qui 
porte littéralement sa croix pas à 
pas. Ce spectacle plein d'héroïs­
me me fit éprouver comme un 
sentiment de pitié pour le doulou­
reux dénuement du Père Fafard. 
Inutile d’ajouter avec quelle 
conscience aiguë j'ai ressenti, à 
ce moment, la basse mesquinerie 
de ma propre v i e d’homme du 
monde. Pourtant, le P. Fafard 
ne m’a pas dit un mot. pas un 
seul mot. au'pn put interpréter 
comme un désir de m'apitoyer 
sur son sort. Avec son allure jo­
viale. sa vivacité d'esprit et son 
rire franc qui vient du coeur, il 
évoque à mes veux la figure d'un 
véritable ascète. Avec sa paire 
d’yeux brillants dans une figure 
bien ciselée et sans rides, il pa­
raîtrait encore beaucoup plus jeu­
ne que ses 55 ans. s’il consentait 
évidemment à se couper la barbe. 
Il parle couramment le français, 
l’anglais et l'esquimau. Il a mê­
me composé un dictionnaire fran­
ca is-esquimau

U survivance 
des Esquimaux

Mlle Moira Dunbar

(lien à Washington, rapporte 
que l'an prochain des navi­
res canadiens remplaceront 
les vaisseaux américains qui 
approvisionnent une grande 
partie des postes de radar 
du système d’alerte loin­
tain. En même temps ils as­
sumeront une autre tâche 
qui pourrait bien leur per­
mettre de découvrir d’au­
tres secrets du fameux pas­
sage polaire.

Le vice-amiral américain 
John M. Will déclare pour 
sa part que le Canada pour­
suivra le relevé hydrogra­
phique que les Etats-Unis 
avaient entrepris il y a trois 
ans dans l’Arctique central. 
C’est aux pénibles sondages 
des eaux glacées faits par 
l’amiral Will qu’on doit la 
découverte d’un passage 
suffisamment profond pour 
fournir aux navires de ravi­
taillement une issue vers 
l’Est permettant d’échapper 
à l’étau de la glace au cas 
où celle-ci obstruerait Tis­
sue vers l’Ouest.

Bien que les récents tra­
vaux faits en vue d’ouvrir 
le passage aient été faits

r

par des hommes, Robertson 
dit que c’est une femme qui 
a d’abord rendu le projet 
possible. Il y a plusieurs an­
nées, Mlle Moira Dunbar 
géographe pour le Conseil 
canadien des Recherches 
pour la Défense, étudiait 
des photographies aériennes 
des eaux de l’Arctique. Elle 
remarqua plusieurs îles de 
glace flotant dans les eaux 
qui forment le passage. Des I 
îles de ces dimensions ne 
pouvaient pénétrer que dans ! 
des zones où les eaux é- j 
taient profondes. Ses décou­
vertes furent en grande par­
tie à Torigine de la décision 
prise par l'amiral Will de U 
faire des relevés dans cette I 
région.

Les efforts canado-ainéri-1 
cains furent récompensés en I 
septembre dernier lorsque I 
les navires de la Garde cô-1 
tière américaine et un bn-1 
se-glace canadien traversé-1 
rent le détroit de Bellot, lei 
point le plus important I 
dans le passage. Ce succès I 
démontra pour la première I 
fois que le détroit était suf-1 
fisamment profond pour I 
être ouvert aux gros navi-1 
res.

Il mettait fin aussi à un L 
autre chapitre dans Thistoi-1 
re de la recherche du Pas-1 
sage du Nord-Ouest qui a I 
vu de nombreux explora- I 
leurs à l’oeuvre dans l’Arc-1 
tique depuis 400 an.->

Deux autres passages a-1 
vaient déjà été trouvés, I 
mais tous deux étaient si-1 
tués trop au nord pour être | 
utilisés par les vaisseaux 
de ravitaillement de la Irine 
DEW. Le premier fut de- 
couvert par R. Amundsen, ! 
explorateur norvégien, en 
1906. Le second par le Com- 
modore Robertson en 1>^4

3LP1

La paroisse du Père Fafard à 
Rankin Inlet, fait intéressant à 
noter, est complètement catholi­
que. à l'exception d'une seule fa­
mille anglicane. Le saint mis­
sionnaire s'occupe de aes ouail­
les : c'est là sa principale préoc­
cupation. ou mieux, sa passion dé­
vorante. Mais il s’intéresse beau­
coup aussi à la préservation de la 
race esquimau. Il constate bien.

• Suite à la page 21
L’Action Catholique — Québec
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• Le no vire 6t la Gord» cMürt mméfjcajM 
gauche, pressé par les glaces contre le Stom 
qu'un brise-glaces ne vienne à sa rescousse.

Dimanche. .5 décen-b*
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ar: :oiries
Ju village de Price, P.Q.L wmmmm tm* ■ a

n„/ur. .« une anible d’ur, à la bordure componnee de 
sim i (t d’or, au franc-quartiei de gueules, chargé d’un
lion d’argent.

La devise : “Ubi Labor, Ibi L'bor” se traduit par 
Où est le travail, il y a fécondité”. 

l,i tout soutenu par deux branches d’érable de sinoplc, 
ft tulle» < < même, tigées et boutonnées ^J’or, croisées t n 
rointt m utf*ir et liées par un ruban de^ueules, retenant 

n )i t l d’or, chargé de la devise.
Explication des termes héraldiques 

I> ../nr coult ur bleue en héraldique. Le mot azur i ro ­
ui i!t larabe-persan Lazowerd, Lapis-Lazuli. L'azur «-t 
'io ri» t-n gravure par des hachures horizontales.

M11I le" ancien fer de moulin, symbole de l’industrie 
du bois.

D'or” premier métal utilisé en héraldique. L'or est 
•1 i ï< en gravure par des points en quinconces.

D* sinoplc” couleur verte en héraldique. Le sinople 
î >i < t nié en gravure par des hachures diagonales .ilter-

r;>nt ilt- dextre à senestre.
Fi..nc-quartier” un quart de l’écu.
D» gueules” couleur rouge en héraldique. C< nu t 

iKMtnt de l’arabe ■•ghul” qui veut dire tout ce qui est 
•'i: ■ F n gravure, il se représente par des lignes verticales.
J ut uIt î ymbolise la charité, la justice.

l'un lit.n” figure héraldique de premier ordre, le lit>n 
11 « la force. Dans les armoiries du village de Price,

• ti 1. (•pelle les origines anglaises de la famille Price, dont 
’ n< stries furent la base du développement du commerce 
■u 1,1 dans plusieurs municipalités de la province oie Qué- 
''' <n l’honneur de laquelle, cette municipalité porte le 
fit>m memorable.

D’argent” deuxième métal employé en héraldique. 11 
1 présenté en gravure par le blanc phein.

lout«*s les recherches, la composition et ta realisation 
Armoiries du village de Pr ce ont été exécutées aux bu- 

rfau\ et ateliers du Collège Canadien des Armoiries à Mont-
*»! Canada.

A l’Heure de 
Saint François

J h \ AI PAS DE CHANCE : Est-ce vrai qu( la 
s acharne sur certains êtres ? Atnable Sanssouci le 
la fatalité lui a soufflé toutes ses chances et >1 cous 

* prouif arec une sorte de délectation. Oui mais... 11 
durait tout de même voir si la responsabilité de scs échecs 
,l0nibf sur son père, sur ses patrons ou sur sa femme. I n 

^(lt ' humilité, peut-être, lui permettrait de découvrir en 
Ml source de scs malchances et le moyen de rendre sa vie 

Plus efficace.
I * outez l'HEURE de SAINT FRANÇOIS dimanche 

u l> dêi 1 mbre, à CKCV, 5 h. 30 p.m , ou à CE AC, l'2 h. W
P.ni.

5 décembre 1957

VOYAGE à la 
frontière du N. O.

(suite de la pa«e ZO)

comme d’ailleurs la plupart des 
Esquimaux clairvoyants, que l’é­
poque du fameux chasseur esqui­
mau et de la chasse dans les 
grands espaces blancs est mainte­
nant révolue. Il voit le danger 
menaçant qui plane sur son petit 
peuple tant aimé, sous la forme 
horrible de la tuberculose, qui sc 
répand parmi eux avec une vites­
se alarmante.

S'appuyant sur ses 30 années 
d'expérience et de vie fraternel­
lement partagée avec les Esqui­
maux. ses frères, il sait bien que 
l'Esquimau doit maintenant, ou 
s’adapter, et rapidement, à un 
monde qui progresse toujours, ou 
disparaître tout simplement de la 
face de la terre. Le Père me di­
rait que pour assurer la survivan­
ce esquimau, l’adaptation au mo­
de de vie incroyablement plus 
< volué des Blancs e s t devenue 
maintenant d’une urgente néces- 
ilté. Di doivent apprendre les 
métiers et les techniques des 
Blancs, mais graduellement, tout 
en prenant soin d’éviter le réel 
danger de contamination morale 
qui naîtrait d'une transition trop 
brusque.

Si seulement on pouvait invi­
ter. persuader ou même forcer le 
grand chef blanc qui embauche 
la main-d’oeuvre. à payer aux Es­
quimaux le même salaire que re­
çoivent les Blancs pour le même 
genre de travail ! Au contraire, 
en conserve depuis longtemps la

IA grippe 
asiatique

l’ne explication.
sarcastique, de t’origine du nom 
"Asiatique” pour la grippe qui 
fait depuis quelque temps ses 
ravages dans le monde est 
donnée à Bangkok. Thaïlande: 
le genie de la publicité, repré­
senté par certains agents dis­
tributeurs de pilules en Asie, 
aurait conçu cette appellation, 
après avoir rejeté eelle de 
“grippe siamoise” pour rendre 
la grippe plus populaire, mieux 
connue, plus redoutée, et pour 
créer une plus grande deman­
de de pilules préventives !

L’Action Catholique — Quebec

lu cota das timbrai
L« Supplément ét L'Aetlnn ('ntanllqae tradall et édité en partie m 

ebrnnltine pfcllntdllqnn préparée par ■■ tpcclaltate de pre«»c H ianir» 
Uontagnea, à t'Intentloo de» enHectIeDneare NI le leppiement ni ie eara- 
alqaear ne maintiennent de «erelee de enrre*pnndaiiee Conr lent rrn»e»- 
tnement, a'adrevaer A nn <iat> de pfellntéltatca II «n enl«te dan» tante» in» 
irande» «lilas.

*eut*»H4. •
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NOl'VEAl X TIMBRES: (haut, de gauche à droite) 
de l'Inde, pour marquer une conférence de la Croix Rou^e 
a la \ouv(U(-Dcllu et portant l’effigie du fondateur de la 
Croix-Rouge, Henri Dunant, du Nicaragua, pour sa manne 
marchande ; du Japon, montrant son premier réacteur ole>- 
inique; 1 bas, meme ordre) de 1 Egypte, pour des heaumes 
d'Etat du pays; de la Tchécoslovaquie, pour marquer l'eue- 
verture île nouveaux services aériens a réaction entre t ans, 
Prague et Moscou.

mauvaise coutume <)t 1 < t- oaver 
.ivec de la nourrit un peu coûteu­
se et en coupon- de magasin, lva­
lues à environ t>3 cents roui le 
travail de Rankin Inlet, tel que 
stipulé dans le contrat entre la 
Rankin Nickel Mines et la Com­
pagnie <le la Baie d’Hudson, qui 
tlRtribuc les -alai'cs. Le jour où 
les Esquimaux obtiendront «t-itt 
première justice. c« -era là une 
énorme victoire qui permettra 
l'émancipation <lt > Eseniimaux. 
tloulourcu-omcnl asservis depuis 
longtemps L F-quimau pourrait 
alors toucher -on propre argent, 
acheter le- choses indispensables 
a la vie. loger comme un homme 
civilisé dans une maison conve­
nablement équipée et se défoar- 
a.-srr enfin, a tout jamais, tlt -on 

existence d'homme de- cavernes.
Il pourrait -établir G1 âce à 

st.- précieuses qualités d honnête­
té. -on habileté, -es nombreuses 
aptitudes, il deviendrait un actif 
consielérable dans la nation tana- 
tiirnnt Le- rêve du Père Fafard 
elev iendi ait réalité et la belle ra- 
tt esquimau échapperait ainsi a 
la menace tlt disparition.

J’ai revu le Père Fafard. alois 
ou il célébrait la sainte messe 
sur notre bateau, le dernier di­
manche. a\ant la levée de l'ancre 
pour le voyage de retour. C’était 
dire adieu à un véntablc apôtre 
«lu Christ et à un ami de- Esqui­
maux

l*e bateau leoaitit et. dans ma 
mémoire, passait et repassait l’i­
mage poignante de cet homme ex­
traordinaire et de son petit peu­
ple esquimau Ici même, dans 
une terre de progrès et de sura­
bondance. je rtvois encore en 
imagination les lamentables con- 
ditions de là-bas Je conserve le 
soutenir des visites que j’ai fai­
tes dans leurs misérables tentes 
toutes déchiquetées, témoins fla­
grants de la pauvreté sordide qui 
v règne Je suis bouleversé à la 
pensée des dures privations hé­
roïquement partagées par le P. 
Fafard et de ces gens condamnés 
a vivre dans des conditions aussi 
malsaines, aussi primitives, sans 
bain, sans douche et sans eau cou­
rante. Jamais je ne pourrai ou­
blier les gentils petits Esquimaux, 
«si adorables, que j’ai photogra­
phiés et avec oui jt m< -pis bien 
amusé.

Je demande à Ditu. av«c ins­
tance. que l'abandon des i-tid* 
Esquimaux et la cruellt exploita­
tion qu’on fait de leur- paitnls. 
disparaissent bientôt et in kj Jou- 
iours.

Le saviez-vous ?
( et acteur anglais ,1 connu I» 

plus grande célébrité Cv-1 le 
lieutenant Clayton J.'me- n-- 
semblant s: parfaitement .u ma­
réchal Montgomery qui e lm <1 
l’envoya en Afrique, en 11*44 à 
sa place, peu avant le débarque­
ment de Normandie, pour « nner 
le change aux Allemands Gian- 
deur et décadence! Car h - dl- 
recteurs de théâtres, depuis • t n- 
gagent plus cet arti-ti • 1* ri­
dant que le public viendrait uni­
quement constater la it sem­
blance du sosie !

Le SUPPLEMENT de ;
L'ACTION CATHOLIQUE

Organe de
L Action Sociale Catholique

A «loris# remm» er.voi 
d* I» deux>#nr>» rlf>“»

•nml«t#r« de» Poate» Otuu»»

leiUetion et Administratif» 
Place Jean-lalon. Québee

TIMBRES
Voulez-vous commencer 
ou continuer votre collec­
tion à peu de frais ? Une 
série est donnée gratuite­
ment à tous ceux qui de­
mandent nos timbres en 
approbation (approvals) 
Toute correspondance en 
français. Prime avec cha­
que achat

La Philatélie 
laurentienne evmrr s.
5560, boul Gouin Est, 

Montreal Nord, P. Q.
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Avec les Pères Bloncs en Afrique

Belles - mamans
Pas de chère moitié sans... belle-maman. C’est pres­

que mathématique. Ainsi que le disait, je crois, un 
certain Musset: C’est une dure loi, mais loi suprême... 
Qu'il nous faut du malheur recevoir le baptême. Le ma­
riage, le baptême, une confirmation souvent retentis­
sante, la pénitence... ,cela vous fait tellement de sacre­
ments à la fois qu’on aurait grand tort de badiner. C’est 
pourquoi on nous faisait dire, dès notre plus tendre 
enfance r

Tes père et mère honoreras
Afin de vivre longuement.

Le Noir, lui. a dit et redit, pendant des siècles :
Ta belle-mère honoreras 

.. Ne pouvant pas faire autrement.
En Afrique, les belles-mamans ont toujours eu leurs 

quartiers de noblesse et leur blason a toujours porté 
un balai... ou un faisceau qui est, comme chacun sait, 
l’emblème de la dictature.
Ce qui complique encore la si­

tuation. c’est que la jeune fille 
qui se marie continue générale­
ment à habiter dans le voisinage 
immédiat de sa maman. Il n’y a 
souvent que la rue à traverser. 
La reine-mère peut donc ainsi 
pratiquer son droit de regard et 
d'intervention. D’intervention ar­
mée parfois ... que ce soit du 
balai ou de tout autre sceptre.

Si le gendre Manquait de res­
pect. il lui arriverait de dire: 
“J’aime mieux voir ses talons 
que sa figure”. Mais nos Noirs 
ont le respect de l’autorité et ils 
se contentent de fuir les occa­
sions dangereuses.

Dés qu'un gendre volt venir 
(j'allais dire: le commissaire de 
police» dès qu'il volt belle-ma­
man sur le sentier où lui-même 
est engagé, il s'empresse de se 
retirer dans les broussailles qui 
bordent le chemin.

Quand Sa Majesté arrive à 
hauteur de son féal sujet, elle 
se range elle même sur le côté, 
avec grâce et condescendance.

Plein de déférence, monsieur 
son gendre susurre alors avec 
onction en étirant soyeusement 
les voyelles: “M-o-o-o-ni Mai: 
bonjour mère”. Et profondément 
incliné, il bat des mains en si­
gne de suprême allégresse.

Belle-maman s’incline à son 
tour et gazouille un ineffable 
salut. Elle reprend ensuite pos­
session du sentier et poursuit son 
chemin en toute dignité.

Quant au gendre (on se de­
mande bien pourquoi) il détale 
à toutes jambes dans la direc­
tion opposée.

Si maman vient faire visite à 
sa fille, à la maison, le gendre, 
soucieux de ne pas troubler leur 
tendre intimité, s’esquise aussi­
tôt. On ne le reverra que lorsque 
toute menace d’orage aura dis­
paru. Il arrive parfois (la vie 
est pleine de ces délicates atten­
tions) il arrive que notre hom­
me ne puisse pas faire autrement 
que de se trouver face à face 
avec sa belle mère. Oh! alors!... 
gare aux bévues !... Prenant une 
voix de femme, il lui adresse la 
parole d’un ton humble, cour­
tois, déférent et doucereux.

S’il doit demander quelque ob­
jet à belle-maman, elle le dépo­
sera par terre, entre eux deux. 
Le gendre prend l’objet des 
deux mains et se perd en “mer- 
ii” plus mielleux les uns que 
les autres. Peut-être se surpren­
dra-t-il à soupirer, quelques mi­
nutes plus tard: “De la peste, 
de la famine et de ma belle-ma­
man, délivrez moi. Seigneur”. Il

s'agit là, bien entendu, des lita­
nies pour le temps de paix . ..

Malheur a lui s'il s’avise un 
jour de manifester la moindre 
velléité d’indépendance à l’égard 
de 1 autorité légitime ! “Tu te 
passeras de ta femme ! Je l'em­
mène pour quatre ou cinq jours. 
Tu auras ainsi le temp** d<» ré­
fléchir”.

Le pauvre diable peut s’esti­
mer heureux s'il n’est pas obligé 
de quitter le village pour tou­
jours. Pour obtenir son pardon 
et récupérer sa femme, U offri­
ra à belle-maman une poule, un 
bon pot de bière, ou de l’argent. 
Les petits cadeaux dissipent les 
nuages. L’horizon s'éclaircit. La 
paix revient... mais c’est une 
paix armée.

Telle était donc la belle ma­
man africaine qu’ont connue 
tous nos prédécesseurs. Les 
temps ont changé ... Les belles- 
mères aussi. Interrogez les vieux 
Noirs qui ont tous subi les fan­
taisies de leur belle-maman. 
Après avoir longuement évoqué 
cette dure épreuve du feu, ils 
ajouteront: “Rien détonnant s’il 
en était ainsi: il n'y avait pas 
encore de missionnaires”. Et le 
profond soupir qu'ils ne peuvent 
réprimer dit suffisamment que 
leur mémoire a conservé bien 
vivace le souvenir des terreurs 
passées... “Oui, Père, c’était 
ainsi autrefois. Mais il n'en est 
plus de même maintenant que la 
parole de Dieu nous est annon­
cée. Les belles-mères elles mê­
mes sont devenues plus douces”.

“Puissance divine du christia­
nisme !” se serait écrié Chateau­
briand s’il avait vécu parmi les 
sauvages.

Je comprends mieux aussi 
pourquoi les Noirs nous appel­
lent avec tant de respect “les 
hommes de Dieu”. Et il me sem­
ble qu’il y a là un argument de 
poids, dont nos doctes missiolo- 
gues n’ont pas suffisamment ti­
ré toute la force probante: si 
l’Afrique a Infiniment plus be­
soin de prêtres que l’Europe, 
c’est parce que la conversion des 
belles-mamans est loin d’y être 
générale.

ai peur de Jésus qui passe...
Je faisais ma tournée dans les 

villages. Le soir, un Noir vint 
me chercher: — “Mon père est 
gravement malade. Venez avec 
moi. Père, il ne vivra plus long­
temps”.

Arrivé non loin de la hutte, 
j’entends les gémissements du 
malade. Watuwa, tel est son nom,

souffre d'un gros abcès à la gor­
ge. Aucune guérison n'est possi­
ble. — “Cher ami, vous êtes en 
danger de mort. Vous voulez cer­
tainement aller au ciel... Là, 
il n’y aura plus aucune souf­
france”.

Et je commence par lui ensei­
gner les principales vérités de

Une belle-mère fument majestueusement sa pipe.
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notre sainte religion, car il est 
encore païen. — “Père, je sais 
tout cela”. Il accepte tout, hum­
blement. Il pourra donc rece­
voir le baptême, à condition 
que... car il reste une question 
épineuse que j’ai évitée à des­
sein. Watuwa vit encore avec 
trois femmes. Il en avait onze. 
Il a beau en avoir répudié huit, 
il lui en reste encore deux de 
trop. Il ne peut garder que sa 
première femme qui est sa légi­
time épouse.

— “Dans quelques heures, 
vous serez mort, mon ami. Vous 
pourrez entrer droit au ciel, mais 
la porte est étroite, trop étroite 
pour trois épouses. Considérez 
dès maintenant deux autre 
femmes comme vos soeurs et ce 
sera parfait.

— Non, Père, non, pas cela! 
Je les veux toutes trois. J'ai beau 
parler, il s'obstine.

Entretemps, comme c’est la 
coutume dans la localité, une di­
zaine de Noirs, dont quatre chré­
tiens, sont entrés dans la hutte. 
Je leur demande de réciter une 
dizaine de chapelet pour le mori­
bond. De nouveau, j’essaie, mais 
c’est toujours la même réponse.

— “Non, non, Père, je ne veux 
pas laisser mes femmes”.

L’Action Catholique — Québec

PARJCÆAMIOliE
Les BRULES, de IMF.

Let inférieur* n'offraient qu’un confort tout à fait relatif: 
lampe à l’huile, mobilier rudimentaire et vaisselle à l'avenant.
Sur la photo, la jeune Lucie Paquette, Nana de Varennes et 
Pierre Dufresne.
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6e épisode
LES BRULES OU L’HEROÏQUE HISTOIIU 1)1 LA 

COLONISATION DE L’ABITIBI : Il semble qu'il y mu d- 
la “casse”, ce soir^ à l’assemblée de la coopérative d'alimen­
tation des colons de l’Abitibi. Ce sera sûrement une réunion 
mouvementée car l’usurier Langlois tente d’acculer l’entre­
prise à la banqueroute. Mais les colons ne se laisseront p:ts 
manger la laine sur le dos. Cette assemblée forme une bon­
ne partie du sixième épisode du Jilm Les Brûlés, réalise par 
l’O.N.F. dans la série Panoramique, et qui passera à la t< lé- 
vision le vendredi soir, 20 décembre, à 9 heures. Cet épi >de 
nous révèle plusieurs autres aspects intéressants de la colo­
nisation. Il y a déjà deux ans que les colons travaillent 
d’arrache-pied et plusieurs maintenant songent à sortir de 
leurs “camps de bois rond”, à se bâtir des maisons. Ce désir 
de construire des habitations permanentes montrent que l'or li­
vre de colonisation a réussi malgré les immenses difficultés, 
malgré la misère et les découragements. On a vu dans le 
dernier épisode que l'agronome Dubé s’est noyé en traversant 
le lac Abitibi, voici qu’arrive Lajoie, le nouvel agronome, qui, 
comme son prédécesseur, aidera, orientera les colons et m- 
mettra un plan pour sauver leur coopérative. Puis, on entre­
tient l’espoir que le plan Vautrin d’aide aux colons va bien­
tôt être adopté par le gouvernement du Québec.

A onze heures et demie de la 
nuit, son fils vient me réveiller: 
— “iPère, mon père est mourant, 
venez vite le voir. Peut-être vou­
dra-t-il faire une bonne mort”.

Et de nouveau je reprends le 
chemin de la hutte. — “Mon 
ami, dans une heure vous serez 
mort. Que vous le vouliez ou 
non, il vous^ faudra bien alors 
laisser vos femmes. Vous souf­
frez tant en ce moment. Dans 
une heure, vous serez en enfer 
et ce sera pour toujours”.

— Non. — “Où est sa femme 
légitime ?’’ demandai je. On me 
la montre, assise le long du mur.

— Demandez vous-méme à 
votre mari de se convertir”.

Et voici que spontanément scs 
deux femmes supplémentaires se 
mettent à le supplier de ne pas 
refuser plus longtemps. Le len­
demain, les chrétiens récitent 
tous un chapelet, suppliant Dieu 
de prendre Watuwa en pitié. 
Trois de ses enfants, déjà chré­
tiens. font tout ce qu’ils peuvent 
pour l’amener à etianger d’idée. 
Il ne répond plus. Encore un es­
sai. Pour le ranimer, on lui ver­
se un peu d'eau sur la tête. U

pousse un soupir, ouvre les yeux 
et promène son regard autour 
de la hutte.

• Lire la salte en pace
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Cyrille et Méthode, apôtres des slaves
Ifi deux .ipôtre* des Slaves 

raquircnt a Fhcssalonique, Mé­
thode en 825. Cyrille en 828. Ces 
(ils dun haut fonctionnaire eu­
rent une drMinee fameuse. Mé­
thode commença sa vie dans les 
emplois civils; Cyrille, d’abord 
ippelé Constantin le Philosophe, 
devint un savant qui, aux côtés 
de Photmv honora l'Académie de 
li Mapniure. Tous deux, imbus 
de savoir, familiarisés avec les 
Uh'ucs grecques et slave, passè­
rent d'abord comme moines, par 
le mona.'tère du Mont Olympe. 
Ils rivèrent ensuite de propa- 
fer l'Evannile comme missionnai­
re!

L'histoire a enregistré leurs 
nuisions chez le s Arabes, au pa- 
iai> rie Samara, chez les Kha- 
urs du Don, au sud de l’actuel­
le Russie Mais la période la 
plih mémorable de leur existen­
ce se passa chez les Slaves, ha­
bitant les bords de la Morava et 
portant le nom de cette rivière. 
Des barbares formaient alors le 
royaume des Moraves qui, à 
loues) cherchaient à se dégager 
oe l'étreinte des Francs, et, au

sud-est, de l'ambition des Bulga­
res ou de Byzance.

Cyrille et Méthode, dans ces 
régions qu’on appelle aujourd'hui 
la Hongrie et la Bohème, firent 
des fondations célèbres. A l'usa­
ge de ces Slaves encore sauva­
ges et dont il est probable que 
le parler vocal n'avait point d'é­
criture, les deux missionnaires 
inventèrent un alphabet et les 
caractères appropries. Cet ins­
trument peu à peu perfectionné 
porta le nom même de Cyrille: 
il fut la base de l’écriture russe 
et Serbe. Les deux apôtres tra­
duisirent en slave l'Evangile: ils 
composèrent une liturgie slave, 
formèrent un de ces clergés que 
nous appelons indigènes. A la 
mort de Cyrille, le pape Hadrien 
H nomma Méthode archevêque 
de tout le pays slave. L'apôtre 
poursuivit donc son apostolat en 
Moravie et en Pannonie. En 874, 
il baptisa le prince de Bohême.

L'apostolat de ces deux saints 
atteignit les hauteurs de l’héroïs­
me par les hostilités qu'ils durent 
combattre et vaincre. A la mort 
de Méthode, l’opposition des Al­

lemands et l'invasion des Hon­
grois Touraniens ruinèrent cette 
oeuvre dans les régions où elle 
fleurit. Mais la création de l’é­
criture et de la liturgie fut lé­
guée à toute la race slave, com­
me un grand héritage. Les dis­
ciples de l'archevêque Méthode, 
chassés de Moravie, se réfugiè­
rent chez les Bulgares; leur glo­
rieux patrimoine fut passé aux 
Serbes et aux Russes par les 
mains bulgares. Il vaut les mo­
numents du génie !

Nous venons de dessiner su­
perficiellement. e n quelques 
traits, la physionomie des deux 
missionnaires. Ceux-là sont sans 
conteste parmi les plus illustres 
de la chrétienté, envisagée en 
tout l’univers et à toutes les é- 
poques. Par conséquent, même 
pour un racourci historique, no­
tre esquisse en quelques lignes ne 
saurait suffire. Il est nécessaire 
que nous nous arrêtions un ins­
tant. pour mieux marquer les 
contours de ces grands portraits. 
Nous devrions le faire pour des 
héros révolutionnaires qui au­
raient changé l'orientation écono­

mique ou administrative d'un 
peuple. Ce serait encore le devoir 
de l'humble narrateur d’histoire 
devant un conquérant aux dé­
placements militaires gigantes­
ques et aux victoires retentissan­
tes. Mais, est-ce que nous pou­
vons rencontrer beaucoup de 
grands hommes dont l'action ait 
Influencé une partie de l'huma­
nité plus que ne l'ont fait, avec 
leurs missions, Cyrille et Mé­
thode ?

Ces évangélisateur* «nt zrr.cné 
à l'empire des conquêtes que By­
zance n’a pas encore perdues. Di­
sons plutôt que Byzance, partiel­
lement du moins, vit encore dans 
les moeurs, les manières et les 
rites religieux de plus de cent 
millions de chrétiens slaves, grâ­
ce aux luttes menées et aux cons­
tructions dressées par les frères, 
au IVe siècle, sur les bords de la 
Morava. Héraclius, vainqueur des 
Perses; Léon l’Isaurien, vain­
queur d’Akroinos; Basile 1er et 
Basile H, vainqueurs des Bulga­
res, ne présentent pas des faits 
aussi mémorables que le fut la 
mission morave.

Un jour de l’année 862, survint 
à Byzance une ambassade, venue 
de très loin, et de chez un peu­
ple qui jusqu'alors n'avait jamais

Avec les 
Pères Blancs

(Suite de la page 22)
— Eh bien? Voulez vous mou­

rir dans cet état ? Décidez-vous, 
voyons”.

La douceur ne produit aucun 
effet. Essayons de lui inspirer la 
peur du diable. C'est en vain. 11 
persiste dans son refus.

— • Watuwa, je m’en vais. Dois- 
je vous baptiser, oui ou non ?”

Ses entants me regardent, at­
tristés. Leur père, le dernier 
païen de la famille, veut mourir 
misérablement.

— “Père, laissez vos deux fem-

été en contact avec remplre, le
peuple Morave. Elle était envoyée 
par le prince Ratislav. Les am­
bassadeurs venaient demander 
des missionnaires (pii connussent 
la langue de son peuple. A la 
cour d'Orient, on comprit tout 
de suite qu’il y avait là une ex­
cellente occasion d'étendre à 
l'Ouest l’influence de l’empire. 
L’empereur et Photius n'hésitè­
rent pas à satisfaire cette requê­
te.

I^s Moraves étaient déjà asm>z 
forts pour faire figure de na­
tion; au reste, leur chef, Ratis­
lav, d'origine franque, a vaincu 
joliment les Avars si redoutables. 
11 mène, avec ses armées, un 
grand train, auquel la cour de 
Constantinople et les héritiers de 
Charlemagne accordent une at­
tention soutenue. A cette époque, 
les puissances guerrières du mon­
de sont, outre les Arabes, Byzan­
ce, les Bulgares et les Francs.

<MU(U* l'Oruvre d O ri ont. 
11S1. ra« R*rn. Uontrdai SA.

o. r. m.
*’ Aldvr l'Oeuvra d’Orient. e «et 
travailler A l’unit* de rEgUa*”.

mes, supplie son fils”. Il fait si­
gne: Non, non.

— “Insensé !” s’écrie le fils. 
Et il sort. Je sors à mon tour et 
dis au fils de baptiser son père 
si ee dernier consent à laisser 
ses femmes.

Vers le soir, un chrétien vient 
me dire: — “Watuwa est mort. 
11 n'a pas reçu le baptême. Jus­
qu’au dernier moment il a re­
fusé”.

Triste fin d'un païen qui a 
refusé la grâce divine: c'est le 
premier que je voyais refuser si 
obstinément le baptême.

Insondables sont les secrets de 
la Providence. J'ai peur de Jé­
sus qui passe avec sa grâce ...
pour ne plus revenir.

Rér. Père H Meens

Texte inspiré du 
Père TKIVOUIER
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L A eev Juifs m
»omcr»cr puissonce, gloire ef 
«sut o porte souffrance, 
9uclqu un veuf venir après 
"«"te, porte so croix a» ma 
•mute, les disciples sa 4 

U) i« vrai Messie? Jés 
, '•'*''»*« leur foi; il prend 

«♦ Pierre, et 
tnoniogne.
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richesse en Israel, 
obnégotion: “Si 
moi qu’il se re­
suive . itonnés,

le besoin 
avec M Jacques, 

Us qrevisseat

Réalise par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE.

15 décembre 1957

. . |M treif gommes, J. Un bonheur immense envahit les trois 4. Alors une nuée lumineuse couvre la
2. Arrives ee somme», homme* qu'inonde ccM» lumière extra-terres- groupe éblouissant et une voix sortie de la

fatigués, s'endorment enrou es ans cur A|orl Pierre, toujours Impulsif, propose ,,M^# proclame la divinité de Jésus comme
tcou. Jésus se met en pn< rr 0,,,• ^ rester là, d'y installer des tentes pou» ^ Dieu. Los apôtres, saisis d'effroi par
apôtres «a réveillent. Oh surprise, une c jéJWi et «es deux houts personnages qu ils ^ divine, tombent le face contre terra,
éblamssonte émane de Jésus: son 0nf reconnus comme stent Moïse et EKe. C eet ^ #oi ^ |# vér0oté du Messie se trom
onne ses vêtements «ont d'un blone éclotent, inodmiss.ble, mors il est hors d# H ;
D personnoges mystérieux s'entretiennent loin de le mesure hum.ine, il parle cous- - ’°"— ^

1^. me en rêve.
ove< en collaboration avec le Centre de la Bible dtocétain.
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£7 M»nt Ioh urtiro'.
Smoke y * Suis-mol, Itruiio.

■> ■fii
*Js n

00OPS! ) si tu veut jouer, l’opossum ne joue p^s 
là où <|uelqu’uu peut buter sur toi

IVfitis pas un milieu 
d’un sentier Au milieu ou à 

côté, partout où 
ça me chantera.

14 Je m’étendrai 
là où je voudrai.

Ml

Smokey a raison, 
tu ne detrais paa 
t'étendre là

j Merci, llruuo,
J mais je puis
' régler le ca*.

\h. oui. Tu ea 
plus ffros que 
mol, mais je te 
ferai ton affaire.

. Ft je m'occuperai
de Itruio

!

jvi lus» w jr» ^ /
SMOKIY

Smokey dit
IMOKlt

En été, le dessus d« 
son corps est brun, 
mais en hiver, sa four 
mro tourne au blanc. dQuand la belette naît 

en été elle pèse environ 
un neuvième d’once.

I«a belette à longue queue, 
comme tous les membres de 
la famille d>-s belettes, a la 
tête petite et les oreilles 
rondes. Agile et rapide, la 
belette est un chasseur 
redoutable

Belette a longue queue.
Un terrier de lapin, un 
tas de roches ou un 
chicot peuvent lui ser­
vir de repaire.

Vive comme réclatr, 
elle chasse surtout le
soir

Découpe* et colle* dans votre album.

No permette* pas que votre négligence soit cause d’un feu de foret
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